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INTRODUCTION 
La présente recherche S 1 inscrit dans le cadre d 1 une recherche de 
type quasi-expérimentale. Nos préoccupations relèvent d 1 un problème ex-
istant dans notre système scolaire actuel soit la socialisation de 1 1 en-
fant. Ce travail tentera de montrer comment cette préoccupation est de-
venue un objet de recherche et la façon dont nous 1 e traiterons. Il se 
compose de trois chapitres qui portent sur le vécu professionnel et 
l 1 objet de recherche, la compilation des résultats ainsi que leur ana-
lyse. 
Notre premier chapitre comprend trois parties bien distinctes. 
Tout d 1 abord nous présentons le lien existant entre notre vécu profes-
sionnel et l 1 objet de notre recherche. On y retrouve la démarche et les 
éléments problématiques qui nous 0nt amené à identifier la socialisation 
comme objet de recherche. En second lieu, nous allons cerner le contex-
te conceptuel qu 1 un certain nombre d 1 auteurs identifient comme étant la 
socialisation de l 1 enfant en milieu scolaire plus particulièrement. En-
fin dans la méthodologie de 1 1 étude, nous allons voir le but et les li-
mites de notre recherche et nous allons donner un aperçu de la méthode 
utilisée pour sa réalisation. 
Viendra ensuite notre expérimentation précédée et suivie d 1 un 
questionnaire tenant lieu de pré-test et de post-test. Ce questionnaire 
sera aussi présenté à un autre groupe pour lequel nous n1 avons pas fait 
l 1 expérimentation (groupe témoin). 
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Dans nos résultats, une réponse positive signifiera pour nous 
une augmentation de la socialisation chez les répondants. 
Le second chapitre sera consacré à la présentation des résul-
tats. Nous donnerons d 1 abord les résultats d 1 ensemble et nous utilise-
rons 1 1 analyse comparative des moyennes par le test du 11 t 11 de Student-
Fisher.l En second lieu, nous présenterons les résultats les plus si-
gnificatifs selon la variation dans les réponses obtenues au post-test. 
Enfin, i 1 s seront présentés en 1 es regroupant par objectifs prédétermi-
nés en utilisant également le test du 11 t 11 • 
Le troisième chapitre sera consacré à 1 1 analyse des résultats. 
Selon les tableaux indiquant des différences significatives entre le 
pré-test et 1 e post-test, nous an al yser ons 1 es augmentations et 1 es 
baisses de répons~s positives d 1 abord question par question puis objec-
tif par objectif. 
lNie, 11 et alP, Statistical Package for the Social Sciences, 
McGraw-Hill Book Company, 1970-1975, pp. 267 à 271. 
CHAPITRE PREMIER 
VECU PROFESSIONNEL ET OBJET DE RECHERCHE 
Notre vécu professionnel se trouve fort diversifié. En effet, 
pour des raisons de mutations dues au respect de l'ancienneté chez le 
personnel enseignant, nous avons exercé la fonction d'enseignante dans 
trois milieux différents au cours des trois dernières années . Si de 
prime abord, de te l s changements entravent sérieusement une problémati-
que orientée sur le vécu professionnel initial, ils la nourrissent lors-
qu'on réussit à s'abstraire de la réalité quotidienne tout en conservant 
les divers éléments d'analyse qui nous ont amené au diagnostic de la si-
tuation. Cette démarche n'est certes pas des plus faciles et exige un 
recul qu'une enseignante n'a pas l'habitude d'exercer. En effet, l'a-
daptation à de nouveaux milieux de travail, à de nouveaux programmes et 
même à des catégories différentes d'élèves ainsi que le fait d'être 
plongée dans la réalité de tous les jours tendent à nuire à notre 
perception globale. 
Vécu professionnel diversifié 
Dans cette section, nous tenterons de communiquer une vision 
d'ensemble de notre expérience d'enseignante comme titulaire d'une clas-
se d'adaptation, comme éducatrice-enseignante pour une clientèle de mé-
sadaptés socio-affectifs et comme titulaire d'une classe multi-âge en 
milieu rural. 
Notre première problématique, vécue en 1977-78, portait sur 
l'intégration des enfants en difficulté(s) d'apprentissage fréquentant 
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une classe d'adaptation en première année du cours primaire. Le rôle de 
l'enseignant se résumait à apprendre aux enfants toutes les mat i ères 
académiques où il y avait déficience af i n de les réintégrer au cours ré-
gulier le plus rapidement possible. L'enseignement se centrait alors 
sur le rendement académique. Le diagnost i c de la situation mettait en 
évidence plusieurs éléments problèmes pouvant faire 1 'objet d ' une re-
cherche: 
1. L'inadéquation entre le matériel d i dactique et l es beso i ns des en-
fants. 
2. Le manque de communication entre les parents de ces enfant s et 
1 'équipe multidiscipli~aire responsable du classement de ces élèves: 
ce défaut de communication pouvai t empêcher l ' obtention de 
renseignements suffisants pour 1 ' adoption d'un traitement 
·thérapeutique adéquat et venait entraver la possibilité de suites à 
1 a maison. 
3. La diversité des critères selon l esquels les enfants étaient 
désignés pour former cette classe: on pouvait y retrouver des 
enfants ayant des troubles moteurs, affectifs ou psychologiques à 
des degrés divers. 
4. L'absence de programmes académiques particuliers et de traitements 
thérapeutiques adaptés aux besoi ns de ces enfants: bien que la for-
mation d'une classe d'adaptation avait été décidée par le service de 
psychologie (adaptation scolaire) et que l'insertion des élèves dans 
une telle classe était recommandée par ce dernier, celui-ci ne four-
nissait au titulaire de cette classe aucun moyen spécial pour que 
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5. La difficulté pour un enfant de réintégrer normalement une classe 
régulière en raison des préjugés envers la classe spéciale. L'en-
fant était étiqueté par les enseignants et les élèves du secteur ré-
gulier comme étant en difficulté même si son profil académique était 
normalisé. 
Pour un enseignant, 1 es prob 1 èmes à résoudre immédiatement por-
taient sur le matériel didactique et le programme ainsi que sur le trai-
tement thérapeutique à appliquer. La définition de critères adéquats 
s'avérait également indispensable pour diminuer le risque d'hypothéquer 
l ' avenir des enfants. L'établissement de communications avec les pa-
rents constituait le complément nécessaire pour assurer le succès des 
efforts de l'enseignant. Quant aux préjugés qui se manifestent à l'en-
droit des enfants en classe spéciale, ils constituent à eux seuls un 
facteur qui peut non seulement entraver à jamais les chances de réussite 
de ces enfants mais saper irrémédiablement la confiance de ceux-ci en 
leurs capacités. 
Un nouvel emploi imprimait un tout autre caractère à notre vécu pro-
fessionnel. Cette seconde expérience, réalisée en 1978-79, s'effectuait 
dans un milieu institutionnel de rééducat i on soit l'école l'El an qui re-
cevait la clïentèle de la Maison Rouyn-Noranda. Nos élèves étaient de 
jeunes adolescents(es)- d'un centre d'accueil pour adolescents(es) mésa-
daptés(es) socio-affectifs. Suivant les principes de base de la Maison 
Rouyn-Norand a, 1 e rendement académique était nettement second ai re: 1 es 
jeunes devaient d'abord apprendre à vivre en société. Les quatre prin-
cipes de base de cette institution nous étaient présentés comme suit: 
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Unité d 1 action. 
Complémentarité des rôles. 
Dans le groupe, par le groupe. 
Ne pas seulement dire, mais faire. 
Même si notre employeur était la commission scolaire Rouyn-
Noranda, notre intervention devait S 1 inscrire dans le respect des prin-
cipes de l 1 institution d 1 0Ù pr ovenait notre clientèle.l L1 enseignant-
éducateur devait S 1 intégrer à l 1 équi pe multidisciplinaire de 1 1 institu-
tian et devait respecter les thérapies individuelles mises au point par 
cette équipe dont nous faisions part i e. 
Le diagnostic de cette nouvelle situation demeurait cependant 
sensiblement le même que celui de la première problématique. Certains· 
éléments ressortaient de f açon beaucoup pl us marquée tel 1 1 absence tota-
le de matériel di dactique adapté et de programmes académiques appro-
priés. Du point de vue académique, l 1 intervention pédagogique se résu-
mait à leur apprendre à lire, à écrire et à compter. Ces activités de-
meurent de niveau primaire et tout le matériel existant à notre disposi-
tion respectait l 1 âge d 1 un cheminement normal d 1 un enfant de six à onze 
ans tandis que nos élèves étaient des adolescents(es). De plus, 1 1 inté-
rêt pour les matières académiques était faible, sans cesse à la merci 
des humeurs des élèves. Selon les principes mêmes de l 1 institution, 
cette humeur devait prévaloir en tout temps. L1 apprentissage académique 
étant relégué au second plan, la constitution des groupes ne respectait 
lcontrat de services intervenu entre la Commission scolaire 
Rouyn-Noranda et la Maison Rouyn-Noranda pour 1 1 année 1978-79. 
pas les acquis des individus dans ce domaine. Il va sans dire que la 
diversité de la clientèle constituait un élément toujours présent. 
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Quant au manque de communication avec le milieu familial de l'adoles-
cent(eL il s'agissait d'une situation fréquente et même normale puisque 
la très grande majorité de la clientèle de cette institution est consti-
tuée d'enfants rejetés par leur milieu familial ou en brouille avec ce 
dernier; la plupart de ces jeynes provenait de foyers nourriciers. La 
population locale fonde ses préjugés sur le fait qu'on retrouve des pré-
délinquants( es) et des délinquants(es) dans cette institution, et ne 
donne aucune chance de réintégration sociale à cette clientèle. 
Dans cette institution, le groupe est utilisé comme moyen de 
pression sur l ' individu. Dans la réalité quotidienne, cette pratique 
implique l'arrêt immédiat de l'activité du groupe.lorsqu'un individu ma-
nifeste un comportement déviant. Cet arrêt persiste tant et aussi long-
temps que le problème de l ' individu n'est pas solutionné. Il était fré-
quent que le refus de fonctionner d'un individu se manifeste pendant une 
activité académique. Il devenait donc impossible à l'enseignant(e) de 
planifier quelque enseignement que ce soit à moyen ou à long terme. 
Ces deux expériences bien que distinctes quant au milieu de tra-
vail · immédiat se rejoignaient sur un aspect bien précis. Dans la classe 
d'adaptation, l'objectif visé était la réintégration des enfants en dif-
ficulté(s) d'apprentissage dans le secteur régulier le plus rapidement 
possible. L'intervention de l'enseignant(e) était orientée sur le con-
tenu, le rendement académique étant le critère de la réintégration. 
L'objectif prioritaire du centre d'accueil pour mésadaptés socio-affec-
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tifs était la réinsertion de 1 'adolescent(e) dans la société par la réé-
ducation socio-affective. Les matières académiques enseignées deve-
naient un moyen parmi d'autres pour réaliser l'objectif institutionnel. 
Ces matières étaient abandonnées, délaissées lorsqu'elles ne semblaient 
plus pertinentes en regard de la rééducation socio-affective. Cette dé-
cision était prise par l'équipe multidisciplinaire qui établissait la 
thérapie des adolescents( es); 1 •ensei gnant(e) devait donc se ranger à 
cette décision. 
Ces deux milieux étaient limitatifs quant à 1 'exercice de la 
fonction d'enseignant. Néanmoins, la socialisation de l'enfant et de 
l'adolescent(e) se dégage, à des niveaux différents, comme élément pro-
blématique commun à ces deux expériences. 
Notre troisième expérience se poursuivait en 1979-80 dans une 
classe régulière à degrés multiples: deuxième et troisième années du 
niveau primaire. Les éléments problématiques décelés dans les deux pre-
mières expériences nous semblaient maintenant moins évidents du fait 
d'une part, qu'il s'agissait du secteur régulier et que, d'autre part, 
les apprentissages académiques se voyaient accorder une importance de 
premier plan dans le cheminement de l'élève. L'organisation pédagogique 
proposée par le Ministère de l'Education suscite des difficultés dans 
une classe à degrés multiples car elle n'est conçue que pour des groupes 
à degré unique. L'enseignant(e) se trouve donc confronté(e) à des 
problèmes d'intégration de matières distinctes et de programmes de même 
matiè-re pour des niveaux différents. L 'enseignant(e) doit comprimer la 
matière des programmes parce qu'elle doit enseigner à deux niveaux en 
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même temps. Le matéri~l didactique doit également être adapt~. Dans la 
mesure du possible, l'enseignement s/e fait simultan~ment aux deux grou-
, / 
pes. Afin de respecter la spécif)i it~ des programmes, il faut des exer-
ci ces appropri~s à cette situation. L'adaptation quotidienne est de 
taille, même s'il ne s'agit que de la n~cessité d'adapter les outils p~-
dagogiques requis. 
Au fur et à mesure de notre cheminement dans une classe à degrés 
multiples, nous avons pris conscience d'un autre problème. Nous sommes 
constamment préoccupée par l' id~e des programmes à voir et par 1 a pr~pa-
ration quotidienne des activit~s acad~miques que nous pr~sentons aux 
élèves. Nous voulons ardemment leur donner un enseignement comparable à 
celui qu'ils auraient reçu dans des classes à degré unique. Mais nous 
nous sommes aperçue que nous sacrifions al ors au rendement acad~mique 
des activit~s permettant de mieux connaltre et comprendre 1 'enfant. 
Ayant exerc~ la fonction d'enseignante dans deux milieux où la relation 
avec l'enfant ~tait primordiale, il nous était extrêmement difficile 
d'admettre que les matières académiques du programme puissent se substi -
tuer à cette relation sans nuire au d~veloppement global de l'enfant. 
Si dans les deux premiers milieux de travail, la dimension académique 
c~dait le pas à la dimension sociale et affective, elle s'y substituait 
complètement dans le troisième. Quel es t le problème? Est-ce une er-
reur des milieux r~~ducatifs de tant insister sur la dimension socio-
affective de l'enfant pour sa r~inserti on sociale et de rel~guer au se-
cond plan la dimension cognitive? Est-ce une erreur du milieu régulier 
de privil~gier la dimension cognitive au d~triment de la dimension 
socio-affective? Une chose est cependant certaine: les milieux 
rééducatifs et en particulier les classes spéciales existent ou 
existaient parce que le secteur régulier est impuissant devant une 
certaine clientèle. 
Objet de recherche: la socialisaion 
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Le recul pris sur l'expérience acquise dans trois milieux de 
travail aussi diversifiés permet de situer au centre de notre réflexion 
sur notre vécu professionnel des préoccupations qui sont moins immédia-
tes que celles reliées à l'exer cice quotidien de la fonction d'ensei-
gnante. De plus, la commission scolaire devant respecter le principe 
d'ancienneté dans l ' affectation de son personnel enseignant, rien ne 
pouvait garantir que nous exercerions cete fonction aux mêmes n~veaux et 
dans la même école pour l es années subséquentes. Bien que l'inadéqua-
tion des programmes et du matériel se soit avérée une difficulté vécue 
dans chacun des milieux, l ' incertitude face à la classe que nous aurions 
les années suivantes nous a incité à ne pas retenir cette piste comme 
objet de recherche. De même, un investissement avec les parents de nos 
élèves risquait de s'avérer vain devant la possibilité d'être mutée dans 
un autre milieu de travail. De plus, ces difficultés présentaient des 
problèmes qui devaient être .résolus rapidement. Par contre, il est un 
élément qui transcende le milieu immédiat de travail et c'est celui re-
lié à l'adaptation sociale de l'enfant à l'école. Bien que notre expé-
rience comme enseignante au secteur régulier soit assez récente, il ne 
nous semble pas percevoir à travers les outils pédagogiques à notre dis-
position que la socialisation de l'enfant soit une préoccupation présen-
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te dans le secteur de l'éducation. De plus, considérant la nouvelle po-
litique ministérielle en matière d'enfance inadaptée soit l'intégration 
de cette clientèle au secteur régulier, les problèmes des "Enfants en 
Difficultés d'Apprentissage et d'Adaptation Scolaire (EDAS)" ne seront 
plus uniquement du ressort des spécial i stes de ce domaine; les ense i -
gnants(es) du secteur régulier devront s'en préoccuper puisqu'ils(elles) 
auront ces enfants dans leur classe. 
En conséquence, il nous apparalt pertinent de centrer notre re -
cherche sur le problème de la socialisation de l'enfant en mi l ieu seo-
lai re. 
Nous tenterons maintenant de mieux saisir le concept de "socia-
lis at ion." 
La socialisation 
L'éducation nous apparaît comme fonction de la société. 
Les jeunes ont besoin des adultes afin d'actual i ser leurs poss i -
bilités latentes, les adultes ont besoin des jeunes pour se conti-
nuer soit par la conservation et l' héritage culturel , soit par la 
réalisation des finalités lontaines inscr i tes dans le projet histo-
rique. 2 
Ce terme "socialisation" recouvre un concept assez vaste et dif-
ficile à définir. Nous avons d'abord relevé quelques définitions de ce 
terme chez plusieurs personnes de notre entourage. A la question propo-
sée: "Qu'entendez-vous par socialisation?", des personnes travaillant 
dans le domaine de l'éducation ont répondu: 
2claude Charmion, Sciences humaines et pédagogie, Radioguides, 
1974, page 141. 
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"La socialisation, c'est de rendre capable de faire travailler 
des jeunes en ~quipe." 
"La socialisation, c'est un groupe d'enfants qui jouent ensemble 
dans la cour d'~cole ... 
11 La socialisation, c'est une classe où les enfants s ' entraident 
bien, des enfants qui ne se blessent pas par des paroles d~sobli­
geantes.11 
11 La socialisation, c'est d'être capable de communiquer. Certains 
élèves qui ont des difficultés à communiquer avec les autres se re-
trouvent souvent seuls dans leur coin ... 
"La socialisation, c ' est de collaborer entre nous ... 
11 la soc i alisation, c'est d'être capable de s'accepter et d'accep-
ter les autres comme ils sont. 11 
.. La soc i a 1 i s at ion, c'est d'ai der 1 'autre ... 
Voici d ' autres r~ponses maintenant recueillies de personnes qui 
n ' oeuvrent pas dans le domaine de 1 'éducation: 
"La socialisation, c'est d'être capable de faïre partie d'un 
groupe et de travailler à l'oeuvre commune ... 
11 La socialisation, c'est d'être sensible aux autres, les com-
prendre, 1 es ai der au besoin ... 
"La socialisation, c'est l'art de se faire des amis." 
11 La socialisation, c'est d'être capable de vivre en société." 
"La socialisation, c ' est d'être capable de s'adapter à n'importe 
qui, quel que soit son m~tier, ses croyances religieuses, son pass~. 
son genre de vie. 11 
"La socialisation, c'est que, pour être socialisé, il ne faut 
pas avoir peur de dire ce que l'on pense lorsqu'on se trouve en . 
groupe. u3 
3ces réponses ont été obtenues au cours de 1 'année scolaire 
1978-79. 
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Nous remarquons que, lorsque l'on parle de socialisation, on 
fait appel aux termes soc i été, social, socialisé, sociable. Dans toutes 
les tentatives de définitions recueillies, les gens relient socialisa-
tion ~ groupe de personnes. · si nous essayons d'ébaucher une définition 
à partir de ces témoignages, nous pouvons dire que les individus sont 
socialisés s'ils sont capables de s'expr imer et d'agir tout en étant à 
l'aise avec d'autres individus. Ainsi, des enfants poursuivront leur 
développement social en s'exprimant et en agissant 1 ibrement de façon à 
ce qu'ils soient à 1 'aise dans leur milieu de tous les jours y compris 
le milieu scolaire. 
Pour alimenter notre réflexion en vue d'obtenir une définition 
opérationnelle de la socialisation, nous allons maintenant voir ce que 
nous livrent certains grands pen~eurs de 1 'éducation sur la socialisa-
tion des enfants en milieu scolaire. 
Nous n'avons retenu que les auteurs qui nous ont paru signi-
fiants pour cette définition: Piaget, Cousinet, Freinet et les auteurs 
de Prodas, Palomarès, Ball et Bessel. 
Piaget 
Selon Piaget, nous devons envisager la société comme un tout, 
c'est-à-dire l'ensemble des interactions des individus entre eux. Il 
voit la société comme un système de relations. L'enfant est très tôt 
plongé dans l'action d'une vie social e qui l'influencera tout au long de 
son développement. C'est un processus dynamique, c'est-à-dire qu'~ cha-
que instant, 1 'éducation permet le changement et l'évolution des person-
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nes impliquées dans ce processus. L'éducation permet la formation de 
l'individu de différentes façons. 
L'enfant se modèle par simple contact avec son milieu naturel, 
il apprend la langue, les moeurs, les coutumes de son entourage. Laso-
cialisation est renforcée par 1 'intervention éducative provenant d'abord 
de la famille, ensuite de 1 'école et enfin de groupes ou d'associations 
culturelles. La socialisation de l'enfant représente un des aspect es-
sentiels de l'éducation. 
La socialisation de l ' enfant ne se réduit pas à une intégration 
absorbante ni à une adaptation forcée, elle se fond dans une expé-
rience développée dans le temps, expérience de 1 'humain à travers le 
groupe social, expérience de soi dans l'ouverture à l'humain. 4 
fl'• école est en premier lieu une institution sociale où se dérou -
le une forme de vie communautaire. L'école devrait permettre à l'enfant 
d'accomplir ses possibilités "physiques, affectives, sociales, techni-
ques, logiques et esthétiques".5 En d'autres mots, l'école devrait 
permettre le développement intégral de 1 'enfant. 
4Ibid, Charmion, Sciences humaines et pédagogie, radioguides, 
1974, page 152. 
5Pour identifier ces possibilités, nous nous sommes inspirée du 
livre: Gouvernement du Québec, Ministère de l'éducation, L'école qué-
bécoise, Enoncé de politique et plan d'action, Editeur officiel du----
Quebec, 1979, pp. 27-28 et 29. 
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Les échanges que l 1 individu entretient avec son milieu social 
modifient sa structure mentale individuelle. C1 est au moment où 1 1 indi-
vidu commence à faire des groupements d 1 opérations concrètes, puis for-
melles que se pose le problème des rôles de 1 1 échange social et des 
structures individuelles dans le développement de sa pensée. Selon Pia-
get: 11 la pensée logique est une moral e de la pensée imposée et sanc-
tionnée par les autres.6 
Il affirme aussi que: 
L1 objectivité, le besoin de vérification et la nécessité de gar-
der leur sens aux mots et aux idées, etc, sont autant d1 obligations 
sociales comme de conditions de la pensée opératoire.? 
Le groupement devient une coordination de pensées ou d 1 actions 
provenant de différents individus. Afin que 1 1 individu puisse dévelop-
per son idée, sa . pensée, sa logique, il a besoin des autres pour connaî-
tre leur idée, leur pensée, leur logique. 
Il nous parle aussi de coopérat ion. Selon lui, coopérer signi-
fie coordonner ses opérations. L1 échange de pensées entre individus 
nous aide: 11 ••• à transformer nos représentations intuitives en opéra-
tions transitives, réversibles, ident iques et associatives 11 .8 
Ainsi, C. 1 est 1 1 échange constant de pensées avec les autres qui 
permet de coordonner intérieurement les rapports provenant de différents 
6Jean Piaget, La psychologie de 1 1 intelligence, U Prisme, 1967, 
Armand Collin, page 174. 
7rbid., p. 177. 
Brbid., p. 175. 
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points de vue. Un bon climat social est intimement lié au développement 
intellectuel. 
Piaget affirme que: 
L'activité opératoire interne et la coopération extérieure ne 
sont, au sens le plus précis de mots, que les deux aspects complé-
mentaires d'un seul et même ensemble. Puisque l'équilibre de l ' une 
dépend de celui de 1 ' autre.9 
Pour lui, le groupe représente un outil indispensable sur le 
pl an du développement intellectuel. Il ajoute que "1 a coopération entre 
enfants est pour leur développement intellectuel et social un facteur 
i rrempl açab 1 e" .10 
Comme ces premières lectures ont porté sur le l i en existant en-
tre le développement social et le développement intellectuel, nous ne 
pouvons nous permettre de les reten i r pour les utiliser dans cette re-
cherche. Mais i 1 est quand même néé:essai re de savoir qu'un psychologue 
comme Piaget s'intéresse à la socialisation et nous en donne les effets 
sur le développement intellectuel. 
Cousinet 
Le second auteur étudié se nomme Roger Cous i net. Lorsqu'il 
amorçait un travail avec les enfants, il le faisait à partir de leurs 
besoins. Selon lui, chaque enfant a besoin d'agir, d'expérimenter, de 
construire et de produire avec l'aide de ses camarades. Voici ce qu'il 
nous dit: 
9rbid., p. 167. 
10Ibid., p. 167. 
17 
Le besoin d'agir socialement est assez fort pour y remédier coû-
te que coûte. Malgré la discipline scolaire, de plus en plus rigide 
au fur et à mesure que 1 'enfant grandit et qui lui impose une vie 
rigoureusement individuelle, 1 'enfant s'obstine dans le développe-
ment de sa vie sociale.l1 
Il affirme que 1 'enfant entre dans sa vie sociale par le jeu: 
" ... le jeu est, au même titre que le langage un moyen de communica-
tion. n12 
Ensuite, l'enfant essaie par tous les moyens possibles de commu-
niquer avec ses pairs, pour ne pas entraver son développement social: 
"il souffle, il copie, il parle ... 13 Ces comportements démontrent une 
forme de vie socialisée. 
Afin de combler ce besoin de socialisation, Cousinet crée une 
méthode de travail libre par groupes. Son milieu de travail est simple, 
il met à la disposition des enfants un bon éventail de documentation et 
i 1 part de 1 'idée que l'enfant est a vi de de connaissances et a besoin de 
s'exprimer et de construire avec ses camarades. 
Cousinet opte pour la formation de groupes naturels, c'est-à-
dire que l'enfant est libre de choisir avec qui il veut travailler et de 
décider ce qu'il doit faire durant sa journée, tout en ayant l'accord du 
groupe avec lequel il travaille. 
11Roger Cousinet, Une méthode de travail libre par groupe, les 
éditions du Cerf, 1969, p. 43. 
12Ibid., p. 43. 
13Ibid., p. 43. 
Utiliser cette méthode de travail libre par groupes, c ' est, 
selon Cousinet: " ... introduire dans le milieu un élément dont les 
enfants ont besoin, c'est conformer l'éducation à leur nature."14 
Le maître devient 1 ui aussi un coopérateur. En un mot, comme 
Cousinet l'affirme, sa méthode se résume ains i : "Au lieu d'agir sur 
l'enfant, les mettre à même d ' agir ."15 
Comme nous 1 'avons constaté, la méthode Cousinet part des be-
soins des enfants. Avec l'aide d'un matériel diversifié, il les fait 
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travailler en groupes naturels et, à la fin de la journée, les enfants 
mettent en commun leurs nouvelles acquisitions. Cette méthode est inté-
ressante et applicable mais, pour notre recherche sur la socialisation, 
il manque le côté affectif des enfants. Souvent dans une classe, des 
enfants sont rejetés par les autres. Et une des visées de notre recher-
che est d ' arriver à ce que chacun des enfants se sente accepté de tous 
les autres dans le groupe. 
Cousinet, par sa méthode de travail par groupes, nous fournit un 
nouvel indice pour notre définition de la socialisation. 
Freinet 
Pour notre troisième auteur, Célestin Freinet, l'important est 
de ne pas couper l'école de la vie des enfants: "Au départ, dit-il, le 
14 I bi d . , p . 44. 
15p. Juif, L. Legrand, Textes de pédagogie pour l'école d'au-
jourd'hui, vol. 1, Fernand Nathan, 1974, p. 91. 
maître demande aux enfants de raconter (avec naturel) leur vie, leurs 
observations, leurs expériences."16 
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Il base son enseignement sur les possibilités de chacun de ses 
élèves. Il ne décourage pas l'enfant, il lui donne plutôt un rôle actif 
dans la formation de sa personnalité. En parlant de la pédagogie de 
Freinet, Chanel nous dit qu'elle: " ... forme la personnalité puisqu'elle 
habitue l'enfant à la liberté, à l'initiative et à l ' effort."17 
Freinet a passé beaucoup de temps à promouvoir 1 'abolition des 
manuels scolaires comme seule source de connaissance. Il préfère des 
textes faits par des enfants et pour 1 es enfants. Les textes 1 ibres 
écrits par les enfants dans les écoles Freinet sont toujours bâtis à 
part ir de 1 eur vécu. Il i ne itait l'enfant à connaître son mi 1 i eu par 
l'imprimerie à l'école, la correspondance interscolaire, le journal sco-
1 ai re. 18 
Tout comme Cousinet, Freinet a fondé ses techniques d'enseigne-
ment sur les besoins des enfants, besoin de communiquer, de s'exprimer, 
de construire, de réal i ser un projet avec ses camarades de cl asse. 
Par le texte 1 ibre, l'enfant apprend à mi eux se connaître, à 
mieux connaître 1 'autre, à 1 'appréc i er, à le respecter. Ce sont en fait 
les exigences d'une vie sociale bien vécue. Bien qu'exerçant un ensei-
16Guy Palmade, Les méthodes en pédagogie, Que sais-je?, 1979, 
p. 99. 
17Emile Chanel, Textes clés de la pédagogie moderne, Radiogui-
des, 1973, p. 150. 
18rbid., p. 264. 
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gnement individualisé~ Freinet favorise la coopération~ la règle de son 
école étant: 
... travail d'équipe~ organisation d'une coopérative scola i re qui 
fait de l'éco l e une vraie communauté. Chacun travail l e pour la joie 
et les progrès de tous. Le matériel et les ressources sont mis en 
commun.l9 
Freinet~ par ses techniques, nous donne un nouveau point de vue 
sur la socialisation. Avec lui~ on ne consi dère plus seulement le grou-
pe mais chaque enfant dans le groupe. Chaque enfant est un être à part 
entière et agit suivant ses besoins. Il a ausi besoin de son gr oupe 
pour l'aider dans le développement de sa personnal it é. 
Enfin~ une dernière lecture nous a permis de connaître un outil 
ind i spensable qui nous aide à franchir ces ét apes. Il s ' agit de PRODAS 
(Programme de Développement Affectif et Soci al). 
PRODAS 
C' est un programme qui veut contrib uer au développement intégral 
de l'enfant. Il touche les aspects affectif , cognitif et social de cha-
que personne qui 1 'emp 1 oie. 
Bessel et Palomarès ont bâti leur programme de développement af-
fectif et social à partir de leur expérience en milieu cl i nique et ils 
l'ont expérimenté dans le secteur régulier dans le but d'en faire un 
programme de type préventif. Voici comment ils voient leur programme: 
19rbid., p. 141. 
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Nous savons donc qu'un programme préventif adéquat doit se cen-
trer sur ces trois facteurs principaux de l'expérience humaine: 1-
conscience de soi (savoir ce que mes sentiments pensées et actions 
sont réellementL 2- la réalisation de soi (savoir quelles sont mes 
compétences et comment les utiliser), et 3- l'interaction sociale 
(connaître les autres gens, leur fonctionnement et comment entrer en 
contact avec eux).20 
Ce programme peut être appliqué à t ous les niveaux de l'ensei-
gnement élémentaire, à partir de la maternelle. Le tableau I représente 
le Programme de Développement Affectif et Soci a], les niveaux auxquels 
il s'adresse, comment il faut disposer l es groupes, quels procédés emp-
loyer et les object i fs du programme. Ce qui nous intéresse le plus dans 
ce tableau, ce sont les objectifs qui y sont présentés. 
Ces objectifs de PRODAS nous amènent à voir clair dans notre re-
cherche sur la socialisation de l'enfant en milieu scolaire. Nous som-
mes maintenant en mesure de penser que la socialisation de l'enfant .est 
constituée d'une série d'étapes à franchir dans le développement de sa 
personnalité. 
A la lumière de nos lectures sur ces auteurs, nous pouvons don-
ner nos propres réflexions sur la socialisation de 1 'enfant en milieu 
scolaire. Etre socialisé, c'est bien mener une vie de groupe. En ef-
fet, dans leur groupe-classe, les enfants vivent ensemble dix mois con-
sécutifs de leur vie. Il est donc important pour eux que cette période 
soit vécue pleinement dans un climat d'entente et de paix. Pour bien 
vivre ce temps, il faut que l'enfant prenne conscience de ce qu'il est, 
20Harold Bessel, Uval do Palomarès, Programme de Développement 
Affectif et Social, Manuel théorique, Institut de développement humain, 
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TABLEAU I 
PROGRAMME DE DÉVELOPPEMENT AFFECTIF ET soétAL 
Niveaux, disposition des groupes, procédés et objectifs 
REGROUPEMENT 
Cercle simple de 5 à 10 en-
fants. 
Cercle simple de 8 à 12 en-
fants. 
D'abord, un cercle de 8 à 14 
participants; puis a jouter, 
sur le cercle extérieur, des 
participants qui font preuve 
de contrôle de soi jusqu'à ce 
que le groupe entier soit as-
sis en deux cercles concen-
triques. L'éducatrice et les 
enfants agissent à tour de 
rôle comme animateur. 
Groupe entier disposé en 
deux cercles concentriques. 
L'éducatrice ct les enfants 
ORIENTATION 
Encourager à exprimer, écouter, 
réussir. 
Tel que décrit ci-dessus. Traiter des 
aspects négatifs auss i bien q ue 
positifs. 
Td que décrit ci-dessus. Discute r de 
1 'a mbivalence dans les sentiments , 
dans les pensées et dans les compor-
tements, des comportements effica-
ces et inefficaces et du réel et de 
1 'imaginaire. Parler des variables 
sociales de 1 'inclusion et de l'exclu-
sior), de la prise de décisions, de la 
chaleur et de la froideur dans les 
relations interpersonnelles. Com-
mencer les expériences d'animation. 
Tel que décrit ci-dessus. On y pré-
sente des activités plus avancées de 
conscience, de réalisation et d' in te-
OBJECTIFS 
Améliorer le contrôle de soi ';:t la c:tpaci-
té d'écouter et de s'exprimer ; développer 
la confiance en so i, la compréhension des 
relat ion s interpersonnelles , IJ tolérance 
der, différences individuelles ct 1 'accepta-
tion de so i. Souligner les caractéristiques 
humaines générales, comprendre le prin-
cipe d 'u nive rsalisation . Développe r les 
technique d'écoute . Se familiariser avec 
les sen ti men ts partagés. 
Contrôle de soi efficace ct habileté à 
vivre co11fortablement. 1 'ambivalence; 
augmenter la confrontation a la réalité, 
la confiance en soi, satisfaire ses besoins 
efficacement, augmenter la responsabi-
lité, la tolérance, l'empathie et la capa-
cité de faire des suggestions utiles. Par-
ticipation à la prise de décisions et recon-
naissance des capacités d'animation. 
·---·--·-----
Tel que décrit ci-dessus. Expression d'un 
large éventail d'expér iences, de senti-
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PROGRAMME .. DE DÉVELOPPEMENT AFFECT! F ET SOCIAL 
Niveaux, disposition rles groupes, procédés et objectifs 
(suite) 
REGROUPEMENT 
agissent à tour de rôle com-
me animateur. 
ORIENTATION 
raction sociale. Le développement 
de la personn<llité est favor isé par 
des défis, des engagements et une 
communication directe entre les 
participants. La participation à la 
pr ise de décisions et à l'animation 
se poursuit. 
OBJECTII-"S 
posit ifs et négatifs. Confiance en soi, 
imag~ de soi positive . Distinguer le réel 
de l'imaginaire . Motivation à être respon-
sab le, productif, aimable . Participation à 
la prise de déc isions. Leadership comme 
service et non comme exploitation. 
Capacité de faire aux animateurs des sug-






3 8 et 9 Tel que décrit ci-dessus. 
4 9 et 10 Tel que décrit ci-dessus. 
' 
Tel que décrit ci-dessus. Incitat ions 
plus fortes à l 'autonomie, à l' inté-
gration ct à 1 'honnêteté . Dans 1 'in-
teraction sociale, accent sur la res-
ponsabilité et le respect de ses enga-
gements. 
Tel que décrit ci-dessus. 1 nvitation à 
identifier les similitudes et les diffé-
rences psychologiques entre les 
sexes. Jeux de rôles. Exercices-labo· 
ratoires. Expériences de la duplicité 
; 
Tel que décrit ci-dessus . Contrôle de soi 
cornrne fierté personnelle. Capacité de 
tolérer les se11t iments ambivalents chez 
soi et les autres. Capac it6 de détecter les 
contrad ic tions entre le:; paroles et les 
actes . Prise de décisio ns efficace et 
leadcrsh ip responsable, c un truc tif. Cou -
rage de prendre 1 'initii:!tive d'établir de 
bonnes relations interpersonnelles. Ex-
pression verbale. Ecoute précise et tolé-
rante. 
Tel que décrit ci-dessus. Ecouter en reflé-
tant et en acceptant. Conscience de soi 
plus profonde. Compréhension des inter-
actions sociales. ~·llcilleurc acceptation 










9 et 10 
1 0 et 11 
11 et 12 
PROGRAMME DE DÉVELOPPEMENT AFFECTIF ET SOCIAL (fin) 
Niveaux, disposition des groupes, procédés et objectifs 
REGROUPEMENT ORIENTATION 
et de l'authenticité. Exploration des 




Cercle de 8 à 12 étudiants, 
avec ou sans cercle d 'obser-
vateurs, an imé par 1 'ensei-
gnant ou par un étudiant. 
Deux ou trois cercles simul-
tanés animés par des étu-
diants. Plusieurs petits cer-
cles de 5 ou 6 participJnts 
avec des étudiants comme 
animateurs. Rencontres en 
paires. 
Tel que décrit ci-dessus. 
Tel que décrit ci-dessus. Attention 
portée à l'importance d'un point de 
vue ct d'un comportement flexi-
bles. Les modules ne sont plus pré-
sentés dans le cadre fixe de jours de 
la semaine. On y propose des activi-
tés complémentaires de développe-
ment affectif appliquées à plus ieurs 
matières différentes. 
Tel que décrit ci-dessus. Attcnt ion 
centrée sur la responsabilité Je son 
propre comportement. On y présen-
te un plus grand éventail d'activités 
complémentaires de développement 
affectif appliquées à plusieurs 
matières différentes. 
Tel CfUe décrit ci-dessus. Compréhension 
accrue du développement de la confianc~ 
dans !es relations interpersonnelles. 
Conscience de la complexité des situa-
tions sociales. Développement d'un sens 
d'identité. Traitez de la question des 
attentes reliées aux rôles, tels que les 
rôles sexuels . Accroître la conscience de 
ses propres capacités et de ses qualités 
appréciables. 
Tel que décrit ci-dessus. Confiance en soi 
accrue par la valorisation de soi et des 
autres. Développement de son identité 
personnelle. Compréhension de la dyna-
mique des groupes. Exploration de réso-
lution de conflits . Compréhension accrue 





de ce qu'il est capable de faire, de ses réactions dans diverses situa-
tions. Ayant pris conscience de sa personnalité, l'enfant est en mesure 
de s'accepter tel qu'il est. Ensuite, l'enfant doit refaire la même 
démarche cette foi s-ei face à ses camarades. Il doit prendre con sei ence 
de l'autre, de ce qu'il est capable de faire, de ses réactions face aux 
situations. Ayant pris conscience d'eux-mêmes et des autres, chaque 
m~mbre du groupe-classe sera en mesure de mieux communiquer ensemble et 
de produire ou réaliser des projets intéressants. Ils se respecteront 
mutuellement. Le climat ainsi changé permettra aux enfants d'obtenir un 
meilleur rendement dans leurs apprentissages. 
Les situations ci-haut mentionnées nous semblent des étapes fort 
utiles à franchir pour que les enfants atteignent un niveau de sociali-
sation acceptable. Notre définition opérationnelle de la socialisation 
sera donc la suivante: 
la socialisation constitue un long cheminement faisant partie du 
développement global de la personne; chez l'enfant, elle 1 ui permet 
de vivre son cheminement scolaire en harmonie avec ses pairs et aus-
si de pouvoir s'affirmer comme individu dans l'école qu'il fréquen-
te. 
Ayant choisi cette définition opérationnelle, nous décrirons no-
tre méthodologie de recherche. 
Méthodologie de 1 'ét ude 
Dans cette dernière section, nous verrons d'abord le but et les 
limites de notre recherche. Par la suite, nous donnerons un aperçu de 
la méthode utilisée pour sa réalisation. 
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But et limites de l a recherche 
La problématique nous a fait réaliser que les praticiens des mi-
lieux rééducatifs valorisent particulièrement la socialisation de l'en-
fant en milieu scolaire tandis que ceux du secteur régulier la négli-
gent. La lecture des auteurs montre que 1 'école devrait être le lieu 
privilégié permettant le développement de la socialisation de l'enfant. 
De plus, il semble que PRODAS est un instrument efficace dans le système 
scolaire québécois pour développer la socialisation de l 'enfant. Cet 
instrument a été conçu pour des clientèl es en difficulté d'adaptation et 
d'apprentissage scolaire, clientèle en vo i e d'intégration au secteur ré-
gulier. Ce programme de développement affectif et social se veut à la 
fois préventif (il pr évient les déficiences dans le développement de la 
personne), efficace (beaucoup de ceux qui ont utilisé ce programme af-
firment qu'il donne des r ésultats positifs) et praticable à tous les 
niveaux d'âge des individus (lors de son application, il faut toujours 
commencer le programme par le ni veau A). Nous retenons donc ce program-
me pour poursuivre notre recherche. Ses objectifs ressemblent beaucoup 
à nos idées sur la social isation de l'enfant en milieu scolaire. 
Nous tenterons donc de vérifier expérimentalement la valeur de 
ce Programme de Développement Affectif et Social (PRODAS) dans une cl as-
se pour aider l'enfant dans sa socialisation. PRODAS peut-il s'appli-
quer dans une classe régulière de niveau primaire? PRODAS favorise-t-il 
réellement 1 'épanouissement social de 1 'enfant en milieu scolaire régu-
1 i er? 
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Les réponses à ces deux questions constitueront 1 1 0bjet de cette 
recherche. Elles nécessiteront premièrement une investigation du pro-
gramme lui-même afin d 1 en vérifier la pertinence en classe régulière. 
En second lieu, elles impliqueront l 1 application du programme en classe 
et 1 1 évaluation du progrès accompli par les élèves. Nous espérons que 
la réalisation de ces deux étapes nous permettra de savoir si PRODAS 
constitue un instrument de socialisation utilisable en classe régulière 
ou bien S 1 il faut rechercher un autre moyen de favoriser la socialisa-
tion de 1 1 enfant. Ainsi défini, cet objet de recherche correspond à 
toutes les étapes du processus de résolution de problème, du programme 
de maîtrise en éducation (tableau II). En d 1 autres termes, il S 1 agit de 
vérifier si le choix de PRODAS S 1 avère une alternative d 1 action pratica-
ble et efficace. 
Méthode utilisée 
La réalisation de notre recherche S 1 accomplit en cinq étapes 
méthodologiques bien définies soit: 
1- 1 1 investigation du programme de Développement Affectif et Social 
( PRODAS), 
2- 1 1 utilisation d 1 un schème expér imental 
3- l 1 élaboration d 1 un instrument de mesure (pré-test/post-test), 
4- 1 1 application du programme (18 semaines), 
5- 1 1 analyse des résultats obtenus. 
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Investigation du Programme de Développement Affectif et Social 
Ce programme ne nous était pas inconnu car nous en avions déjà 
utilisé quelques séances dans notre classe d'adaption scolaire afin 
d'améliorer certaines situations conflictuelles entre des enfants. Ce-
pendant pour approfondir la compréhension de cet outil nous avons con-
sacré une session à l'étude de PRODAS. Les lectures concernant ce pro-
gramme ont été faites à partir de la documentation fournie par 1 'Insti-
tut de développement humain. Un stage de trois journées consécutives 
consacré à l'application de PRODAS nous a été dispensé par deux anima-
teurs provinciaux spécialisés. 
Schème expérimental utilisé 
Pour les fins de notre démonstration, nous utilisons une expéri-
mentation avec pré-test sur groupes "naturels" équivalents. La procé-
dure est la suivante: 
Gl 01 X 02 
G2 03 04 
Une classe constitue le groupe expérimental, 1 'autre le groupe 
témoin. 
Nous voulons étudier l'effet d'un pr ogramme, PRODAS, (variable 
indépendante) sur la socialisation de 1 'enfant en milieu scolaire (vari-
able dépendante). 
Ce plan quasi-expérimental nous permet de contrôler les varia-
bles étrangères touchant à l'histoire, à la maturation et aux effets de 
la mesure puisque nous les retrouvons dans les deux groupes. 
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Elaboration d'un instrument de mesure 
L'instrument de mesure que nous utiliserons est un question-
naire. Nous voulons mesurer le niveau de socialisation de notre groupe 
d'élèves avant et après l'expérimentation du programme de Développement 
Affectif et Social. 
Voici quels sont les objectifs que nous retenons comme prérequis 
à la socialisation: L'enfant doit 1. prendre conscience de lui-même; 
2. développer sa confiance en lui; 3. augmenter son acceptation de lui-
même; 4. développer son expression verbale; 5. augmenter sa compréhen-
sion des différences individuelles; 6. augmenter son acceptation des au-
tres; 7. augmenter sa compréhension de l'interaction sociale doit aug-
menter. 
Le questionnaire comprend quarante-neuf constatations de 
faits.21 Les enfants répondront par oui ou par non selon qu'ils se re-
connaîtront ou non dans chacun des énoncés. La formulation de chaque 
énoncé tient compte des objectifs fixés. Nous retrouvons sept énoncés 
pour chacun des objectifs comme le montre le tableau III. 
21Notre questionnaire s'inspire en partie d'un document inti-
tulé: Evaluation du Programme PRODAS, par Gilles Berthet et autres, 
Sherbrooke, Inst1tut de développement humai n, 18 p. brochées. 
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TABLEAU III 
Les objectifs et leurs énoncés respectifs 
A. L'enfant doit prendre conscience de lui-même. 
1- Il m'arrive d'avoir des moments où je m'ennuie. 
2- Je pense à des choses qui ne sont pas réelles. 
3- Je pense à inventer toutes sortes d 'histoires. 
4- Il m'arrive d'avoir peur. 
5- Je me sens bien. 
6- Lorsque je me sens ma l , je sais pourquoi. 
7- Je suis capable de dire si mes pensées sont agréabales ou désagréa-
bles. 
B. L'enfant doit développer sa con fi ance en 1 ui . 
8- J'ai déjà fait de très belles recherches. 
9- En général, je suis fier de moi. 
10- Je recherche rarement 1 'aide des autres. 
11- Je sais d'avance que je peux réussir mes prob 1 èmes de mathématique 
quand j'en ai à faire. 
12- Lorsque j'ai compris l'explication de mon travail, je le fais sans 
redemander d'autres explications. 
13- Je pense réussir dans la vie. 
14- Je suis certain que ce que je fais, c'est pour moi que je le fais. 
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C. L'enfant doit s'accepter tel qu'il est. 
15- Je suis fier de moi quand je fais une bonne action. 
16- J ' essaie de rester moi-même en toutes occasions. 
17- Je suis fier d'avoir l'âge que j'ai. 
18- Je suis fier du nom que je porte. 
19- Si je suis un garçon, je suis fier d'être un garçon. Si je suis une 
fille, je suis fière d'être une fille. 
20- Je suis bien dans ma peau. 
21- Si on me donnait la possibilité d'être une personne que j'admire, je 
choisirais de rester moi-même. 
D. L'enfant doit développer son expression verbale. 
22- Ordinairement je dis ce que je pense. 
23- Quand je parle, j'aimerais être enregistr~. 
24- J'aime présenter devant la classe un travail que j'ai fait moi-même. 
25- Je suis capable de parler si on me le demande. 
26- J'aime parler devant les autres. 
27- Je parle souvent à mes parents. 
28- J'aime parler librement de toutes sortes de choses avec mes amis. 
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E. L•enfant doit augmenter sa compréhens i on des différences individu-
elles. 
29- J•aime entendre les enfants de ma classe parler d•eux. 
30- J•aime faire connaissance avec des personnes que je ne connais pas. 
31- Je suis capable de dire à mes amis que je ne suis pas d•accord avec 
eux. 
32- J'aime savoir ce que pensent vraiment mes amis. 
33- Je pense aux enfants de ma classe, à ce qu•ils ont de différent 
d•avec moi. 
34- J•aimerais comprendre plus facilement les réactions des autres élè-
ves. 
35- Je voudrais savoir ce qui fait que chacun de nous est différent des 
autres. 
F. L•enfant doit augmenter son acceptation des autres. 
36- Je trouve normal que mon ami n•ait pas envie de jouer avec moi S 1 il 
a de la peine. 
37- Je me sens bien avec tous les enfants de ma classe. 
38- J•accepte qu'un autre élève n'ait pas envie de me parler. 
39- J•aime aider d'autres enfants. 
40- J•aime partager mes connaissances avec les autres enfants. 
41- Je suis heureux ou heureuse quand tout le monde se sent bien. 
42- J•accepte que quelqu'un d'autre me dise ce qu•il pense de moi. 
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G. La compréhension qu'a l'enfant de 1 'interaction sociale doit augmen-
ter. 
43- ~ tiens compte des remarques qu'on me fait. 
44- J'aime travailler en équipe. 
45- J'aime parler avec les autres de ce qu'ils font. 
46- J'essaie de participer aux décisions qui sont prises dans 1 'équipe 
avec laquelle je travaille. 
47- J'ai me jouer dans des jeux d'équipes. 
48- Quand un enfant ne veut plus me parler, je me sens mal. 
49- J'ai beaucoup d'amis à 1 'école. 
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Nous avons fait vérifier la pertinence des énoncés par cinq per-
sonnes sensibilisées à notre sujet de travail. Par la suite, nous avons 
déterminé l'ordre des questions par tirage au sort des énoncés pour la 
présentation du questionnaire dans sa vers i on finale. (Annexe 1). 
Nous avons par la suite présenté notre questionnaire à un groupe 
de six enfants de cinquième et de sixième an nées dans le but de vérifi er 
la compréhension des questions. Ce qui a pe rmis de vérifier qu'ils com-
prenaient le sens des énoncés . 
Cette étape terminée, nous avons procédé au pré-test en présen-
tant ce questionnaire au début janvier 1982, à deux groupes différents 
d'enfants de cinquième et si xi ème années. Le groupe expérimental se 
composait de dix-neuf élèves tandis que le groupe témoin en comptait 
vingt-quatre, ces deux groupes faisant parti e d'une même école institu-
tionnelle mais situés dans deux paroisses différentes. 
Application du programme PRODAS 
L'expérimentation de ce programme a été faite du 15 janvier au 
15 juin 1982, soit dix-huit semaines consécutives. Les séances étaient 
quotidiennes et leur durée de vingt minutes. · Ces séances furent tirées 
du livre: "Programme de Développement Affectif et Social". Nous avons 
choisi de suivre le plan proposé pour le premier semestre pour le niveau 
I. Ce choix s'est fait en suivant les conse il s des experts venus pour 
le stage concernant l'expérimentation de PRODAS. 
A chaque séance, nous présentions aux enfants une situation pro-
pre à les sensibiliser à leurs émotions et à leur faire développer leurs 
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compétences. Ces séances devaient se faire dans une atmosphère d'accep-
tation. Tous les enfants étaient libres de donner leur opinion sur le 
thème proposé. Pendant les séances de PRODAS, nous discutions de nos 
sentiments, de nos pensées, de notre comportement, de notre confiance en 
nous-même, de notre autonomie, de notre efficacité personnelle et de no-




CONSCIENCE: Sentiments, Pensée et Comportement 
(prendre à sixième semaine) 
semai ne - "Sentiments agréab 1 es et sentiments désagréables" 
Lundi Je me sens bien lorsque ... 
Mardi je me sens bien lorsque ... (suite) 
Mercredi: Je me suis déjà senti bien et je me suis déjà senti 
aussi 
Jeudi Je me sens mal lorsque ... 
Vendredi: Je me sens bien et mal à la fois quand ... 
2ième semaine- "Pensées agréables et pensées désagréables" 
Lundi Avoir des pensées agréables 
Mardi Avoir des pensées agréables (suite) 
Mercredi: Avoir une pensée agréable et une pensée désagréable 
Jeudi Une pensée désagréable que j'ai ... 
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mal 
Vendredi: J'ai eu une pensée agréable et une pensée désagréable au 
sujet de quelque chose. 
3ième semaine- "Comportement positif et comportement négatif" 
Lundi Comportement positif 
Mardi. Comportement négatif 
Mercredi: Comportement positif 
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Jeudi Comportement négatif 
Vendredi: Aspects positifs et négatifs de comportements donnés 
4ième semaine- 11 Avoir des sentiments partagés au sujet de quelque cho-
se" 
Lundi Avoir des sentiments partagés au sujet de quelque chose 
Mardi Ce que j •aime et ce que je déteste à 1•école ou au tra-
vail 
Mercredi: Ce que j 1 aime et ce que je déteste chez mon animal préfé-
ré 
Jeudi Ce que j•aime et ce que je déteste chez certaines person-
nes 
Vendredi: Ce que j•aime et ce que je déteste dans ma façon de faire 
1 es choses 
5ième semaine - "Avoir des pensées partagées au sujet de quelque cho-
se" 
Lundi Penser à quelque chose de merveilleux que 1 1on aimerait 
avoir 
Mardi J•ai eu une pensée désagréable 
Mercredi: J•ai pensé à quelque chose, désagréable d•un côté et 
agréable d•un autre 
Jeudi J'ai pensé à quelque chose, agréable d•un côté et désa-
gréab 1 e d • un autre 
Vendredi: Je peux penser à quelque chose d 1 agréable et sans aucune 
nuance désagréable 
6ième semaine- "Aspects positifs et aspect s négatifs de certains corn-
portements 11 




Quelque chose m'est arrivé et a été à la fois agaréable 
et désagréable pour moi 
Mercredi: Quelque chose est arrivé à quelqu'un et a été à la fois 
agréable et désagréab l e 
Jeudi Quelque chose est arrivé: agréable pour moi et désagréa-
ble pour quelqu'un d'aut re 
Vendredi: Quelque chose est ar r ivée: désagréable pour moi et plai-
sant pour quelqu'un d'autre 
REALISATION: Confiance en soi , auto nomie et efficacité person-
nelle (septième à douzième semaine) 
7ième semaine- "Réalisation intellectuelle" 
Lundi Je peux comprendre, raisonner 
Mardi Je sais ordonner, org an_i ser 
Mercredi: J ' ai de la mémoire 
Jeudi Je peux résoudre des prob 1 èmes 
Vendredi: J'ai l'esprit invent i f 
8i ème semai ne - "Réalisation artistique et corporelle" 
Lundi Je suis ath 1 ète et hab i 1 e sportif 
Mardi Je suis artiste de la parole 
Mercredi: Je suis artiste des formes 
Jeudi Je suis fort, endurant, agi 1 e 
Vendredi: Je sais rn ' exprimer par les arts corporels 
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9ième semaine - "Mes capacités d'être et d'agir" 
Lundi L'énergie, c'est la capaci t é de travailler 
Mardi Le contrôle de soi, c'est la capacité d'éviter de faire 
une chose qu'on pourrait faire 
Mercred i : Avoir plusieurs formes de contrôle de soi 
Jeudi Protéger d'un danger en faisant quelque chose 
Vendredi: Protéger d'un danger en évitant de faire une chose 
lOi ème semai ne - "Je peux faire des choses pour moi -même" 
Lundi Des choses que je peux faire moi-même pour mon entretien 
personnel 
Mardi Des apparei 1 s que je peux ut i 1 i ser moi -même 
Mercredi: Des choses que je peux faire moi-même à 1 'école 
Jeudi Quelque chose que j'ai merais accomplir moi-même, mais 
dont j'ignore le procédé 
Vendredi: Quelque chose que je suis fier de pouvoir faire moi-même 
llième semaine- "Comment j'ai obtenu ce dont j'avais besoin" 
Lundi J'ai été capable d ' obten i r ce dont j'avais besoin 
Mardi Je n'ai pu obtenir ce dont j'avai s besoin 
Mercredi: J'ai été capable d'obtenir ce dont j'avais besoin 
Jeudi Je n • ai pu obtenir ce dont j'avais besoin 
Vendredi: Comment j • ai obtenu ce dont j'avais besoin 
12ième semaine - "Comment je me suis attiré des ennuis" 
Lundi 
Mardi 
Je ne savai s pas que je m'attirerais des ennuis 
Je savais que j'aurais des enn uis en agissant de cette 
façon 
Mercredi: Il n'y avait pas moyen d'éviter les ennuis 
Jeudi Quelqu'un m'a causé des ennuis 
Vendredi: La pire difficulté que j'ai eu à surmonter 
INTERACTION SOCIALE: Comprendre comment les personnes 
s'influencent les unes les autres 
(treizième à dix-huitième semaine) 
13ième semaine - "Obtenir et donner une appréciation positive" 
Lundi J'ai fait quelque chose que quelqu'un a aimé 
Mardi Quelqu'un a fait quelque chose que j'ai aimé 
Mercredi: J'ai fait quelque chose que quelqu'un a aimé 
Jeudi Quelqu'un a fait quelque chose que j'ai aimé 
Vendredi: Nous avons fait quelque chose 1 ' un pour 1 'autre 
14ième semaine - "Obtenir et donner une appréciation négative" 
Lundi Quelqu'un a fait quel que chose que je n ' ai pas aimé 
Mardi J'ai fait quelque chose que quelqu'un n'a pa aimé 
Mercredi: L'éducateur a fait quelque chose que je n'ai pas aimé 
Jeudi J'ai fait quelque chose que l'éducateur n'a pas aimé 
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Vendredi: Chacun de nous a fait une chose que l'autre n'a pas aimé 
15ième semaine- "Donner ou obtenir une appréciation positive pour un 
comportement ai mab 1 e" 
Lundi Que pourrais-je faire pour toi? 
Mardi Ce que tu pourrais faire pour moi 
Mercredi: Revue des engagements 
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Jeudi Que pourrais-je faire pour toi? 
Vendredi: Ce que tu pourrais faire pour moi 
16ième semaine - 11 Übtenir l'attention .. 
Lundi Comment j'ai réussi à obtenir l'attention de quelqu'un 
Mardi Comment quelqu'un a réussi à obtenir mon attention 
Mercredi: Ce que j'ai ressenti quand je n'ai pas obtenu 1 'attention 
Jeudi J'ai prêté attention à quelqu'un parce qu'il en avait be-
soin 
Vendredi: Je ne savais pas comment obtenir l'attention 
l?ième semai ne 
-
11 Je peux contribuer à ce que tu te sentes bien ou mal 11 
Lundi Comment je peux contribuer à ce que tu te sentes bien 
Mardi Comment je peux contribuer à ce que tu te sentes bien ou 
mal 
Mercredi: Je peux contribuer à ce que tu te sentes bien ou mal 
Jeudi Je peux contribuer a ce que tu te sentes bien ou mal 
Vendredi: Je peux contribuer à ce que tu te sentes bien ou mal 
18i ème semai ne - 11 Et re i ne 1 us ou exc 1 us 11 
Lundi Quelqu'un m' a laissé participer 
Mardi Quelqu'un m'a empêché de participer 
Mercredi: J'ai laissé quelqu'un participer 
Jeudi J'ai refusé de laisser quelqu'un participer 
Vendredi: Nous avons fait de 1 a pl ace pour un autre 
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Notre groupe expérimental se composait de dix neuf élèves dont 
treize étaient en sixième année et six en ci nquième. Dans cette classe, 
on ne sentait pas que les élèves étaient sensibles au respect de soi et 
à des échanges interpersonnels. Pe ndant ces di x-huit semai nes, notre 
groupe témoin qui se composait de vingt-quatre élèves dont seize en cin-
quième et huit en sixième, poursuivait ses apprentissages académiques 
sans toucher le domaine de la socialisation de façon systématique. 
Enfin, 1 e 15 juin 1982, nous avons présenté une seconde fois 1 e 
questionnaire à nos deux mêmes groupes d'enfants, (post-test). Ce ques-
tionnaire avait pour but de vérifier si à la suite de l'expérimentation 
de PRODAS pendant cinq mois consécutifs, le comportement social de ces 
enfants en milieu scolaire est plus en rapport avec notre définition 
opérationnelle. 
_ Analyse des résultats obtenus 
Les résultats obtenus par le questionnaire ont été compilés par 
ordinateur. Nous les présenterons de trois façons différentes. 
1- Les résultats d'ensemble. 
2~ Les variations des réponses posi t ives obtenues. 
3- Les résultats par objectifs pré-déterminés. 
Ensuite 1 'analyse de ces résultats se fera en deux étapes dis-
tinctes. 
1- L'analyse des variations si gnificatives 10% et plus. 
2- L'analyse des questions regroupées par objectifs. 
Le second chapitre sera consacré à la présentation des résul-
tats. 
CHAPITRE II 
PRESENTATION DES RESULTATS 
Dans ce chapitre, nous étudions les résultats obtenus à 1 1 aide 
de notre questionnaire. D1 abord nous présentons les quarante-neuf énon-
cés globalement par un histogramme des taux de réponses positives (oui), 
puis par un tableau donnant certains paramètres statistiques dont le 11 t 11 
de Student-Fisher. Ensuite chaque énoncé se voit examiné sous 1 ~angle 
des variations des réponses positives entre le pré-test et le post-test 
en identifiant celles dont la variation est supérieure à 10%. Enfin 
nous présentons les résultats par objectifs à l 1 aide d 1 histogrammes, de 
tableaux de paramètres statistiques et des variations des réponses posi-
tives. 
Le test 11 t 11 Student-Fisher 
Le test 11 t 11 de Student-fi scher utilisé dans cette recherche nous 
permet de savoir si les résultats obtenus globalement ou par objectif 
sont significativement différents ou pas. Plus précisément, le test 11 t 11 
vérifie si les moyennes de deux échantillons sont suffisamment différen-
. tes pour que 1 1 0n puisse considérer ces deux échantillons comme apparte-
nant à deux populations (univers) différentes. 
Dans notre cas, ayant deux groupes, un pré-test et un post-test, 
le test lit li nous permet de vérifier si, globalement ou sur un objectif 
précis, les deux groupes de répondants sont différents sur le pl an de la 
socialisation et S 1 ils ont changé du pré-test au post-test. 
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Concrètement, afin d'utiliser le test "t", nous avons constitué 
nos échantillons statistiques globaux en considérant que tous les qua-
rante-neuf énoncés de notre questionnaire étaient d'égale valeur et nous 
avons pu ainsi calculer moyenne (x) et écarts-types pour chaque groupe 
au pré-test et au post-test. Puis nous avons formé nos échanti 11 ons 
statistiques par objectif sur la base d'une importance équivalente de 
chacun des sept énoncés du thème et ainsi pu effectuer les mêmes 
calculs. 
Une comparaison entre les moyennes est effectuée pour déterminer 
si les différences observées peuvent être attribuées au hasard ou pas et 
ce, avec quel niveau de certitude. A cette 
calculée à 1 'ai de de la formule sui vante: 
t= 
Xl - X2 r ,2 C!. + 1) 
n1 n2 
où Xl = moyenne de l'échantillon 1. 
X2 = moyenne de l' échanti 11 on 2. 
nl = nombre de mesures de l'échantillon 
n2 = nombre de mesures de l'échantillon 
s2 = la moyenne pondérée des variances 
Cette moyenne pondérée est établie: 
(nl -
(n1 -
1) s2 + 
1) + 
fin, 1 a valeur du "t" a été 
1. 
2. 
des éch a nt i 11 ons. 
écart-type de 1 'échantillon 1. 
écart-type de 1 'échantillon 2. 
Le nombre de degrés de liberté sur la différence des moyennes 
est la somme: n1 + n2 - 2. 
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En consultant le tableau des valeurs de "t" de Student-Fisher, 
nous obtenons la probabilité que cette différence soit due au hasard, 
donc qu'elle soit non-significative. (Tableau V) 
Pouvant maintenant employer le t est "t", nous passons à la pré-
sentation des résultats d ' ensemble. 
Résultats d'ensemb l e 
Voici d'abord le tableau VIa sur lequel nous pouvons trouver les 
résultats globaux tant au pré-test qu'au post-test pour les deux groupes 
de répondants ainsi que le degré de signifiance de ces résultats. 
TABLEAU V 
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TABLEAU VIa 
Paramètres statistiques globaux 
Pré-test Post-test 
Groupe Groupe Groupe Groupe 
expérimenta 1 témoin expérimental témoin 
14,73 19,43 15,55 17,67 
x 77' 55% 80,95% 81,85% 80,83% 
3,03 4,20 3,48 3,49 
s 15,93% 17,49% 18,33% 15,86% 
1, 01 0,44 
tl sign. à 70% non-sign. à pl us de 60% 
G. E. 1,24 G.T. 0,18 
t2 sign. à plus de 70% non-sign. à pl us de 80% 
x est la moyenne de l'échantillon 
s est 1 'écart-type de 1 'échantillon. 
t1 est la valeur de "t" calculée pour la différence de moyennes entre . 
les deux échantillons. 
t2 est la valeur de"t" calculée pour la différence de moyennes entre le 
pré-test et le post-test pour chacun des groupes. 
D'un point de vue global, nous pouvons constater que la diffé-
renee entre les moyennes du groupe expérimental et du groupe témoin au 
pré-test est significative à 70%. De même est significative à plus de 
70% la différence de moyennes du groupe expérimental entre le pré-test 
et le post-test. Par ailleurs, les résultats du groupe témoin au pré-
test et au post-test n'ont pas changé signif icativement; en effet, le 
hasard seul nous donne des variations pl us importantes dans 80% des cas. 
Ces résultats suggèrent la conclusion suivante. Le groupe expé-
rimental semble accuser au niveau pré-test un retard sur le groupe té-
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moin. Ce retard semble comblé suite à l 1 expérimentation que nous avons 
effectuée. Pour plus de détails, nous passerons à l 1 étude globale des 
quarante-neuf énoncés présentés sur le graphique I. 
Le tableau VIb nous présente les var i ations du taux de réponses 
pos i tives au post-test pour les deux groupes de répondants et la diffé-
renee entre les variations obtenues par ces deux groupes. 
TABLEAU Vlb 
Variations du taux de réponses positives 
au post-test (49 énoncés) 
Va ri at ion s Variat ions Aucune 
positives négatives va ri at ion 
Nombre de Nom bre de Nombre de 
réponses % ré ponses % réponses % 
Groupe ex-
péri mental 29 59,2 11 22,4 9 18,4 
Groupe 
témoin 19 38,7 28 57,1 2 4,1 
Différence 10 20,5 17 34,7 7 14,3 
Réponses positives à 100% 
Au pré-test, aucun des énoncés n 1 a reçu du groupe expérimental 
des réponses positives à 100%. Cependant au post-test, ce même groupe a 
donné à sept énoncés des réponses positives à 100% sur une possibilité 
de quarante-neuf soit 14,3%. 
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Au pré-test, le groupe témoin répond positivement à 100% à sept 
énoncés sur quarante-neuf, ce qui fa i t 14,3%. Ce même groupe a répondu 
ainsi à quatre énoncés seulement au post-test, soit 8,2%. 
Aucune variation 
Nous regardons ici les énoncés dont les taux de réponses positi-
ves ne varient pas du pré-test au post-test pour les deux goupes de ré-
pondants. Chez le groupe expériment al , neuf énoncés sur quarante-neuf 
enregistrent le même nombre de réponses positives au pré-test et au 
post-test soit 18,4%. Le groupe témoin n'en enregistre que deux so i t 
4,1%. 
Nous pouvons di re que le groupe e~périmental poss~de sept énon-
cés soit 14,3% de plus que le groupe témoin où aucune variation n'est 
observée. 
Augmentations de réponses positives_ 
Nous pouvons maintenant observer les énoncés qui enregistrent 
une augmentation de réponses positives au post-test. Chez le groupe ex-
périmental, nous en enregistrons vingt-neuf qui augmentent leur taux de 
réponses positives, soit 59,2%. Chez le groupe témoin, nous enregis-
trons dix-neuf augmentations soit 38,7%. 
Nous pouvons déduire que nous avons enregistré 20,5% de plus 
d'augmentations de réponses positives chez les répondants du groupe ex-
périmental que chez ceux du groupe témoin. 
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Baisses de réponses positives 
Enfin, nous observons les énoncés qui enregistrent une diminu-
tion de réponses positives au post-test. Chez le groupe expérimental, 
onze énoncés sur quarante-neuf soit 22,4% enregistrent une baisse de 
réponses positives. Chez le groupe témoin, vingt-huit enregistrent une 
baisse de réponses positives, ce qui donne 57,1%. 
Cette observation montre que le groupe témoin a fourni 34,7% de 
plus de baisses de réponses positives que le groupe expériment~. 
De cette première cueillette de résultats, nous constatons que 
c'est chez le groupe expérimental qu'on a enregistré le plus grand nom-
bre d'augmentations de réponses positives et c'est chez le groupe témoin 
qu'on a enregistré le plus grand nombre de baisses de réponses positi-
ves. Nous constatons aussi que le groupe expérimental enregistre ses 
réponses positives à 100% au post-test tandis que le groupe témoin les 
enregistre en majorité au pré-test. Ces résultats d 1 ensemble semblent 
donc indiquer que l'application du programme PRODAS a permis au groupe 
expérimental de répondre plus positivement au post-test. Ce qui signi-
fie que peut-être il y a eu une amélioration sur le plan de la sociali-
sation. 
Nous poursuivons la présentation de nos résultats en regardant 
maintenant chacun des énoncés individuellement, par le biais des varia-
tions des réponses positives obtenues du pré-test au post-test. 
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Variations significatives dans les réponses positives obtenues 
Cette partie du travail est faite à partir d'une série de rele-
vés des variations obtenues du pré-test au post-test. Ces variations 
sont calculées sous forme d'augmentation ou de diminution de réponses 
positives et sont faites pour les quarante-neuf énoncés du test. Pour 
ce faire, nous allons regrouper ces énoncés en pourcentage de variation 
et en regarder le résultat chez les deux groupes de répondants. Ces va-
riations seront calculées sur une poss ibilité de quatre-vingt-dix-huit 
réponses, vu l'observation des deux groupes. Ici nous retenons les ré-
sultats indiquant des variations supérieures à 10% car celles qui sont 
inférieures ou égales à 10% ne nous paraissent pas significatives. 
Cette hypothèse semble raisonnable car la valeur moyenne d'un écart en-
tre le groupe expérimental et le groupe témoin est de 10%; i 1 ne nous 
apparaît pas alors utile de considérer les variations inférieures ou é-
gales à 10%. Pour un relevé plus complet des résultats, nous avons mis 
en annexe la présentation des variations inf~rieures à 10,1%. Annexe 
II. 
Nous commençons par les augmentations de réponses positives pré-
sentées aux tableaux X, XI et XII. Les tableaux VII, VIII et IX repré-
sentant des augmentations inférieures à 10% sont reportés en annexe ain-
si que leur interprétation. 
Avant de présenter ces tableaux nous en donnerons le contenu. 
Dans chacun des tableaux, nous trouvons trois colonnes. La première re-
présente le numéro des énoncés, la seconde et la troisième donnent la 
variation correspondant au titre du tableau suivant qu'elle se trouve 
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dans le groupe expérimental ou dans le groupe témoin. L'autre nombre 
représentant une augmentation ou une baisse est donné à titre de campa-
raison. 
Augmentations entre 10,1% et 15% 
Voici la liste des énoncés pour lesq uels nous avons remarqué une 
augmentation entre 10,1% et 15%. 
TABLEAU X 
Augmentation de 10,1% à 15°% 
Numéro des Groupe Groupe 
énoncés expérimental témoin 
3 10,6% ne change pas 
5 Augm. 5,3% 11,4% 
13 Augm. 15,8% 14,0% 
15 10,5% Augm. 7,6% 
16 10,5% Baisse 20,5% 
20 10,5% Baisse 0,3% 
21 10,5% Augm. 6,0% 
26 10,5% Baisse 2,3% 
27 10,5% Baisse 5,3°% 
29 Augm. 26,3% 13,6% 
42 10,5% Augm. 15,1% 
43 10,5% Baisse 14,0% 
44 10,5% Augm. 3,8% 
48 10,6% Augm. 7,2% 
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Quatorze réponses positives montrent une augmentation entre 
10,1% et 15% ce qui donne un pourcentage de 14,2%. Nous remarquons que 
onze de ces augmentations se voient chez le groupe expérimental, les 
trois autres se retrouvent chez le groupe témoin. 
Augmentations entre 15,1% et 20% 
Nous observons maintenant les énoncés pour lesquels nous avons 































Six réponses nous font voir ce type d•augmentation soit 6,2%. 
Le groupe expérimental enregistre ces augmentations à quatre de ces 
énoncés tandis que les deux autres l aissent voir ces augmentations chez 
le groupe témoin. 
Augmentations de 20,1% et plus 
Cette partie concerne les pl us grosses augmentations soit celles 



















Nous constatons ici que les trois augmentations supérieures à 
20% sont enregistrées par le groupe expér imental. Par contre, le groupe 
témoin enregistre lui aussi des augmentations pour les mêmes énoncés. 
A la suite de 1 'étude des variations positives, nous reprenons 
le même travail mais cette fois-ci en regardant les variations négati-
ves. 
Nous gardons ici 1 es tableaux XV, XVI et XVII où . l'on retrouve 
des baisses supérieures à 10%. Les tableaux XIII et XIV représentant 
des baisses de réponses positives inférieures à 10% sont reportés en 
annexe ainsi que leur interprétation. 
Baisses entre 10,1% et 15%. 
Nous présentons d'abord les énoncés pour lesquels nous avons ob-






























Cinq énoncés sur une possibilité de quatre-vingt-dix-huit nous 
indiquent ce type de diminut ion, ce qui fai t 5,1%. Deux de ces baisses 
se retrouvent chez le groupe expérimental, les trois autres chez le 
groupe témoin. 
Baisses entre 15,1% et 20% 
Nous observons mai ntenant l es énoncés pour lesquelles on a enre-
gistré une baisse entre 15,1% et 20%. 
TABLEAU XVI 
Baisses entr·e 15,1% et 20% 
Numéro des Groupe Groupe 
énoncés expérimental témoin 
33 Augm. 15.7% 19,7% 
Seul le groupe témoin enregistre une baisse de cet ordre. 
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Baisses de 20% et plus 
Cette dernière partie est consacrée aux énoncés dont les baisses 








Baisses de 20, 1% et plus 
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Trois énoncés enregistrent ce type de baisses soit 3,1% de 1 1 en- · 
semble des réponses. Deux de ces baisses sont enregistrées par le grou-
pe expérimental tandis qu 1 une autre 1 1 est par le groupe témoin. 
De cette seconde cueillette de résultats, nous pouvons dire 
qu 1 il y a plus d 1 énoncés pour lesquels on a enregistré des variations 
positives que d 1 énoncés pour l esquels on a enregistré des variations né-
gatives. Ce travail nous a permis d 1 ét udier les énoncés un à un par les 
variations qu 1 on a enregistré à leur réponse. Une interprétation de ces 
tableaux sera faite au chapitre sui vant. 
Nous passons maintenant à la présentation des résultats groupés 
par objectifs pré-déterminés. 
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Résultats par objectifs pré-déterminés 
Pour cette troisième partie, nous nous servons d'abord du test 
"t" et ensuite de la comparaison des variations enregistrées aux répon-
ses des quarante-neuf énoncés du test. Cette fois-ci, ces énoncés se-
ront groupés sel on les sept objectifs que nous avons retenus comme pré-
requis importants pour un bon développement social de 1 'enfant en milieu 
scolaire. Chacun des objectifs comprend sept énoncés. Nous rappelons 
que ces groupements se rapportent respectivement à la prise de conscien-
ce de l'enfant par lui-même, au développement de sa confiance en lui-
même, à l'acceptation qu'il a de lui-même, au développement de son ex-
pression verbale, à sa compréhension des différences individuelles, à 
son acceptation des autres et enfin à sa compréhension de l ' interaction 
sociale. Nous avions classifié ces groupements de A à G. 
Groupe A 
Cette première série d'énoncés se rapporte à l'objectif suivant: 
"L'enfant doit prendre conscience de lui-même." On y retrouve les énon-
cés 6, 9, 10, 21, 29, 35 et 41. Le tableau XIIIa représente certains 
paramètres statistiques se rapportant à ces énoncés. Nous nous remémo-
rons ici les significations des symboles utilisés sur ce tableau et sur 
tous les autres suivants qui portent la lettre a. Voici ces symboles et 
leur signification. 
>r est la moyenne de l'échantillon, 
s est l'écart-type de l'échantillon, 
t1 est la valeur de "t" calculée pour la différence de moyennes entre 
les deux échantillons, 
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t 2 est la valeur de 11 t 11 calculée pour la différence de rooyennes entre le 
pré-test et le post-test pour chacun des groupes. 





Groupe Groupe Groupe Groupe 
expérimental témoin expérimental témoin 
15,14 18,71 16,29 17,29 
x 79,70% 77' 98% 85,71% 72,02% 
2,41 3,82 1,38 2,75 
s 12,69% 15,91% 7,26% 11,47% 
0,224 2,669 
tl non-sign. à pl us de 80% sign. à 98% 
G.E. 1,089 G.T. 0,803 
t2 sign. à 70% non-sign. à pl us de 40% 
Pour cet objectif ob 1 •enfant doit prendre conscience de lui-
même, nous constatons qu•au pré-test la différence entre les moyennes 
des deux groupes n•est pas significative à plus de 80% tandis qu•au 
post-test cette même différence est signifi cative à 98%. Par contre, la 
différence des moyennes du groupe expériment al entre le pré-test et le 
post-test est significative à 70% tandis que celle du groupe témoin 
1•est à plus de 50%. 
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Ces résultats semblent montrer qu'au départ, les deux groupes 
ont un même niveau de socialisation et qu'après l'expérimentation, le 
groupe expérimental dépasse le gro upe témo in sur ce thème. Ils montrent 
avec une probabilité d 'erreur de 2% seulement, que le groupe expérimen-
tal a progressé par rapport à ce thème. 
-Nous passons à la présentation du tableaux XVIIIb qui représente 
les résultats obtenus au graphique II. 
N.B. Dans les tableaux de série b, qui suivront, nous avons 
calculé les écarts qui séparent les résultats des deux 
groupes de répondants . 
TABLEAU XVIIIb 
Résultats des énoncés 
groupe A 
Numéro des Groupe Groupe Ecart 
énoncés expérimental témoin 
6 Augm. 7,1% Baisse 0,8% 7,9 
9 Ne change pas Augm. 3,8% 3,8 
10 Baisse 5,2% Baisse 5,7% 0,5 
21 Augm. 10,5% Augm. 6,0% 4,5 
29 Augm. 26,3% Augm. 13,6% 12,7 
35 Ne change pas Baisse 5,7% 5,7 
41 Augm. 5,3% Baisse 10,3% 15,7 
Sur sept énoncés, 1 e groupe ex périment al accuse quatre augment a-
ti ons, deux égalités et une baisse de réponses positives tandis que le 

























Graphique comparat i f des résultats 
obten~s par les deux groupes pour les questions 
de la série A. 
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Dans ce groupe d'énoncés où 1 'enfant doit prendre conscience de 
lui-même, on trouve deux écarts positifs particulièrement élevés en fa-
veur du groupe expérimental aux énoncés· 29 et 41 ainsi que trois autres 
énoncés sur cinq possédant des écarts positifs favorisant le groupe ex-
périmental . 
Groupe B 
Cette seconde série d'énoncés porte comme titre: "L'enfant doit 
développer sa confiance en lui." Elle se compose des énoncés 3, 11, 18, 
34, 37, 38, et 47. Le tableau XIXa comprend certains paramètres statis-





Groupe Groupe Groupe Groupe 
expérimenta 1 témoin expér imental témoin 
13,71 18,42 13,43 17,0 
x 72,18% 76, 79% . 70,68% 70,83% 
3,90 4,35 4,79 3,83 
s 20,55% 18,14% 25,22% 15,96% 
0,44 0,01 
tr non-sign. à 60% non-sign. à pl us de 90% 
G. E. 0, 12 G.T. 0,65 
t2 non-sign. à 90% non-sign. à 50% 
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Pour cet objectif, nous remarquons que la différence entre les 
moyennes des deux groupes pour le pré-test est non-significative à 60% 
tandis qu'au post-test elle est non significative à plus de 90%. Aussi 
1 a différence entre 1 es moyennes du pré-test au post-test pour le groupe 
expérimental est non-significative à 90% tandis que chez le groupe té-
moin elle est non-significative à 50%. 
De tels résultats laissent supposer qu'au départ, groupes expé-
rimental et témoin sont au même niveau de développement social. Ces 
différences non-significatives suggèrent que notre expérimentation n'a 
pas développé significativement cet aspect du développement social de 
1 • enfant. 
Voici maintenant le tableau XIXb qui présente les résultats du 
graphique III. 
TABLEAU XI Xb 
Résultats des énoncés 
Groupe B 
Numéro des Groupe Groupe Ecart 
énoncés expérimental témoin 
3 Augm. 10,6% Ne change pas 10,6 
11 Ne change pas Augm. 3,4% 3,4 
18 Baisse 10,5% Baisse 3,1% 7,4 
34 Baisse 21,1% Augm. 8,3% 29,4 
37 Augm. 5,3% Baisse 4,9% 10,2 
38 Augm. 5,3% Baisse 1,5% 6,8 


















































GRAPHIQUE III 65 
Graphique comparatif des résultats 
obtenus par les deux groupes pour les questions 
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Pour cette deuxième série d'énoncés, le groupe expérimental nous 
révèle trois augmentations, trois baisses et une égalité. On peut voir 
chez le groupe témoin une égalité, deux augmentations et quatre baisses. 
Il semble y avoir autant d'écarts positifs que négatifs ce qui 
fait qu'on ne peut dégager aucune tendance. Nous n'analyserons donc pas 
ces résultats au chapitre suivant. 
Groupe C 
Le troisième objectif porte comme titre: "L'enfant doit s'ac-
cepter tel qu' i 1 est." Il comprend 1 es énoncés 4, 14, 32, 33, 40, 43 et 






Groupe Groupe Groupe Groupe 
expérimental témoin expérimental témoin 
15,14 22,0 17,43 19,28 
x 79,70% 91,67% 91' 73% 87,66% 
2,48 1,41 1' 81 2,36 
s 13,05% 5,89% 9, 54% 10,73% 
2,21 0,75 
tl sign. à pl us de 95% sign. à pl us de 50% 
G.E. 1,97 G.T. 0,78 
t2 Sign. à plus de 90% sign. à plus de 50% 
67 
Pour cet objectif où l'enfant doit s ' accepter tel qu'il est, la 
différence des moyennes entre les deux groupes est significative à plus 
de 95% et au post-test ne 1 'est qu'à plus de 50%. D'ailleurs, la diffé-
renee des moyennes du pré-test au post-test chez le groupe expérimental 
est significative à plus de 90% tandis que cette même différence est si-
gnificative à plus de 50% chez le groupe témoin. 
Au départ, nous voyons que le groupe expérimental accuse un re-
tard sur le groupe témoin au niveau du pré-test. Retard q~ est large-
ment rattrapé au post-test. Les résultats nous indiquent que PRODAS a 
beaucoup aidé les enfants à s'accepter tels qu'ils sont. 
Vient ensuite le tableau XXb présentant les résultats enregis-
trés au gr api que IV. 
TABLEAU XXb 
Résu l tats des énoncés 
Groupe C 
Numéro des Groupe Groupe Ecart 
énoncés expérimental témoin 
4 Augm. 5,3% Augm. 4,2% 1,1 
14 Augm. 5,3% Baisse 4,5% 9,8 
32 Augm. 15,8% Baisse 5,3% 21 , 1 
33 Augm. 15,7% Baisse 19,3% 35,0 
40 Augm. 21,0% Augm. 3,1% 17,9 
43 Augm. 10,5% Baisse 14 % 24,5 
44 Augm. 10,5% Augm. 3,8% 6,7 
Pour ce qui est de cette sér i e d'énoncés, les résultats sont 
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GRAPHIQUE IV 68 
Graphique comparatif des résultats 
obtenus par les deux gro'.!pes pour les questions 
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trouve que des augmentations entre 5,3% et 21%. Par contre on retrouve 
chez le groupe témoin trois augmentations et quatre baisses. 
Dans ce groupe d'énoncés, tous les écarts sont positifs et en 
faveur du groupe expérimental. Les écart s aux énoncés 32, 33, 40 et 43 
se trouvent particulièrement élevés. 
Groupe D 
Cette quatrième série où: "L'en f ant doit développer son expres-
sion verbale" regroupe les énoncés 1, 2, 7, 12, 19, 39 et 49. Le ta-






Groupe Groupe Groupe Groupe 
expérimental témoin expérimental témoin 
12,86 17,00 12,86 15,43 
x 67,67% 70,83% 67,67% 70, 13% 
4,41 6,83 4,88 5,26 
s 23,24% 28,46% 25,68% 23,89% 
0,23 0,19 
tl non-sign. à plus de 80% non-sign. à pl us de 80% 
G.E. 0,00 G. T. 0,05 
t2 non-sign. à lOO% non-sign. à plus de 90% 
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Ici, nous parlerons du développement de l'expression verbale de 
l'enfant. De tels chiffres nous montrent qu'avec ou sans application de 
PRODAS, les résultats ne changent pas. 











Résultats des énoncés 
· Groupe D 
Groupe 
ex péri ment a 1 
Baisse 5,2% 
Baisse 5,2% 
Ne change pas 
Baisse 9,3% 
Augm. 15,7% 
Ne change pas 


















Les résultats de cette série sont très variés. On peut voir 
chez le groupe expérimental une augmentation, trois baisses et trois é-
galités. Le groupe témoin nous fait voir deux augmentations, quatre 
baisses et une égalité. 
Pour cette série d'énoncés, nous retrouvons des écarts élevés 




















































Graphique comparatif des résultats 
obtenus par les deux groupes pour les questions 
de la série D. 
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Groupe E 
Pour le cinquième objectif: "L 1 enfant doit augmenter sa compré-
hension des différences individuelles", nous trouvon~ les énoncés 5, 8, 
· 13, 22, 30, 31 et 48. Le tablau XXIIA comprend certains paramètres sta-
tistiques S 1 Y rapportant. 




Groupe Groupe Groupe Groupe 
expérimental témoin expérimental témoin 
15,14 18,29 16,14 17,71 
x 79,70% 76,19% 84,96% 80,52% 
2,97 4,15 3,58 2,75 
s 15,62% 17,30% 18,84% 12,51% 
0,40 0,52 
tl non-sign. à 70% non-sign. à 60% 
G. E. 0,57 G.T. 0,54 
t2 non-sign. à pl us de 50% non-sign. à 60% 
Les résultats montrent que la différence entre les moyennes des 
groupes expérimental et témoin est non-significative à 70% au pré-test 
tandis qu 1 elle est non significative à 60% au post test. 
Le tableau XXIIb présente les résultats enregistrés au graphique 
VI. 
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TABLEAU XXI lb 
Résultats des énoncés 
Groupe E 
Numéro des Groupe Groupe Ecart 
énoncés expérimental témoin 
5 Augm. 5,3% Augm. 11,4% 6.1 
8 Baisse 5,2% Baisse 4,5% 0.7 
13 Augm. 15,8% Augm. 14 % 1.8 
22 Augm. 5,3% Baisse 5,3% 10.6 
30 Baisse 26,3% Augm. 4,9% 31.2 
31 Augm. 31,5% Augm. 2,6% 28.9 
48 Augm. 10,6% Augm. 7,2% 3.4 
Ce groupe d'énoncés nous laisse voir deux baisses et cinq aug-
mentations tant chez le groupe expérimental que chez le groupe témoin. 
Nous remarquons des écarts élevés aux énoncés 22, 30 et 3L Ces écarts 
dont un est négatif favorisent tous le groupe expérimental. 
Groupe F 
La sixième série d'énoncés: "L'enfant doit augmenter son accep-
tation des autres" comprend les énoncés 16, 17, 20, 23, 25 et 26. Le 





































GRAPHIQUE VI 74 
Gra phique comparat i f des résulta t s 
obte nus par les de ux groupes pour les questions 
de l a série E. 
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Groupe Groupe Groupe Groupe 
expérimental témoin expérimental témoin 
15,43 20,71 15' 71 18,00 
x 81,20% 86,31% 82,71% 81,82% 
2,88 3,20 3,04 4,40 
s 15,15% 13,33% 16,00% 19,99% 
0,67 0,09 
tl non-sign. à pl us de 50% non-sign. à plus de 90% 
G.E. 0,18 G.T. 0,49 
t2 non-sign. à plus de 80% non-sign. à pl us de 60% 
Pour ce thème, nous observons que la différence entre les moyen-
nes des deux groupes au pré-test est non si gnificative à plus de 50% 
tandis qu'au post-test cette même di ffé rence est non-significative à 
plus de 90%. 
Par ailleurs, la di fférence des moyennes entre le pré-test et le 
post-test pour le groupe expérimental est non-significative à plus de 
80% tandis que pour le groupe témoi n ell e est non-significative à plus 
de 60%. 
Les résultats non-significatifs de cette série nous indiquent 
que le hasard a joué un rôle important pour ce qui est de 1 •acceptation 
des autres dans le développement de la socialisation. 
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Le tableau suivant présente les résultats inscrits au graphique 
VII. 
TABLEAU XXII Ib 
Résultats des énoncés 
Groupe F 
Numéro des Groupe Groupe Ecart 
énoncés expérimental témoin 
16 Augm. 10,5% Baisse 20,5% 31,0 
17 ne change pas Baisse 4,5% 4,5 
20 Augm. 10,5% Baisse 0,3% 10,8 
23 Ne change pas Augm. 8,0% 8,0 
24 Baisse 5,3% Baisse 8,0% 2,7 
25 Baisse 5,2% Baisse 10,2% 5,0 
36 Ne change pas Augm. 4,1% 4,2 
Pour ce sixième groupe d'énoncés, nous pouvons voir deux augmen-
tations, deux baisses et trois égalités chez le groupe expérimental tan-
dis que deux augmentations et cinq baisses sont portées au compte du 
groupe témoin. 
Nous remarquons que deux énoncés seulement possèdent un écart 
élevé en faveur du groupe expérimental. Ce sont les énoncés 16 et 20. 
Groupe G 
Ce septième et dernier groupe où: "L'enfant doit augmenter sa 
compréhension de l'interaction soci ale" se compose des énoncés 15, 26, 
27, 28, 42, 45 et 46. Le tableau XXIVa présente certains paramètres 



















































GRAPHIQUE VII 77 
Graphique comparatif des résultats 























de la série P, · · 
A- Groupe expérimental 
16 17 20 23 2.4 25 36 
Numéros des que·stions 
~ Grou:Qe témoin 
16 17 20 23 2.4 25 36 
Numér os des questions 
Lége nde : 
Jll réponses pré-test 
~réponses post-test 
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Groupe Groupe Groupe Groupe 
expérimental témoin expérimental témoin 
15,43 20,86 17' 00 19,00 
x 81 ,20% 86,91% 89,47% 86,36% 
1, 72 3,02 1,29 1,83 
s 9,04% 12,60% 6,80% 8,30% 
0,97 0, 77 
tl sign. à pl us de 60% sign. à pl us de 50% 
G.E. 1' 94 G.T. 0,09 
t2 si gn. à plus de 90% non-sign. à pl us de 90% 
Nous constatons que la différence entre les moyennes des deux 
groupes pour le pré-test est signif i cative à plus de 60% tandis qu'au 
post-test elle est significative à plus de 50%. Aussi la différence en-
tre les moyennes du groupe expérimental du pré-test au post-test est si-
gnificative à plus de 90% tandis que cel l e du groupe témoin est non-
significative à plus de 90%. 
Au départ, nous constatons que l e groupe témoin semble posséder 
une avance sur le groupe expérimental. A 1 a suite de l'expérimentation 
de PRODAS, le groupe expérimental enreg i stre une très nette augmentation 
qui donne peut-être une légère av ance sur le groupe témoin. Ce qui nous 
amène à penser que PRODAS a fortement ai dé l'enfant à mi eux comprendre 
les interactions sociales. 
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Le tableau XXIVb présente les résultats apparaissant au graphi-
que VIII. 
TABLEAU XXIVb 
Résultats des énoncés 
Groupe G 
Numéro des Groupe Groupe Ecart 
énoncés expérimental témoin 
15 Augm. 10,5% Augm. 7,6% 2,9 
26 Augm. 10,5% Baisse 2,3% 12,8 
27 Augm. 10,5% Baisse 5,3% 15,8 
28 Augm. 5,2% Baisse 9,9% 15,1 
42 Augm. 10,5% Augm. 15,1% 4,6 
45 Augm. 5,2% Baisse 4,5% 9,7 
46 Augm. 5,2% Baisse 4,2% 9,7 
Chez les sujets du groupe expérimental, on ne retrouve que des 
augmentations de réponses pos i tives. Le groupe témoin enregistre pour 
sa part deux augmentations et cinq baisses. 
Tous les écarts présentés sur ce tableau sont positifs. Tous 
sont favorables au groupe expérimental sauf un. Enfin, ceux des ques-
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* * * 
Cette troisième cueillette de résultats nous a permis de voir 
que le groupe expériment~ a obtenu des résultats significatifs pour ce 
qui est ~e sa prise de conscience de lui-même, de son acceptation de 
lui-même et de sa compréhension de l•interaction sociale. 
Ayant calculé la moyenne des écarts pour les tableaux de série 
11 b11 où nous pouvions lire les variations, nous avons obtenu sensiblement 
les mêmes résultats que ceux présentés aux tableaux de la série 11 a11 re-
présentant les paramètres statistiques dont le test 11 t 11 de Student-
Fisher. 
Le troisième chapitre est consacré à 1•analyse et à 1 1 interpré-
tation des résultats qui nous apparaissent les plus significatifs. 
CHAPITRE III 
ANALYSE ET INTERPRETATION DES RESULTATS 
Dans ce chapitre, nous analysons en premier lieu les résultats 
présentés aux tableaux X, XI et XII où l'on remarque des augmentations 
significatives de 10,1% et plus dans le taux de réponses positives entre 
le pré-test et ' le post-test. Nous passon~ ensuite aux tableaux XV, XVI 
et XVII où l'on retrouve des baisses de 10,1% et plus. Cette analyse 
est faite de façon à comparer les deux groupes de répondants. 
En second lieu, nous analysons les résultats des tableaux XVIII, 
XX, XXIV où cette fois-ci les énoncés ont été groupés par objectifs pré-
déterminés. Nous comptons sept énoncés pour chacun des objectifs. 
Analyse des variations significatives 
(10,1% et plus) 
Les variations significatives dont nous parlons se définissent 
comme étant la différence entre les réponses positives obtenues au pré-
test et celles obtenues au post-test. Rappelons que ces variations peu-
vent être positives (augmentations) ou négatives (baisses); elles sont 
significatives pour nous lorsqu'elles sont de 10,1% et plus. Nous ana-
lysons d'abord les variations positives, 
83 
Variations positives 
Les vingt réponses des tableaux X, XI, et XII enregistrent ce 
type de variations positives. Nous les analysons en trois étapes, selon 
1 'écart qui sépare les résultats des deux groupes de répondants. Tout 
d'abord nous étudions les réponses comportant un écart supérieur à 10 
qui ont été enregistrées par le gro upe expérimental. Ensuite, nous pas-
sons aux réponses du groupe témoin dont 1 'écart est supérieur à 10. En-
fin, nous voyons les autres réponses dont l ' écart est inférieur à 10 qui 
nous indiquent une augmentation des réponses positives supérieures à 
10, 1%. 
Groupe expérimental 
De ces vingt réponses, douze sont enregistrées par le groupe ex-
périment al et ont un écart supérieur à 10. Nous faisons 1 a 1 i ste des 
énoncés en donnant le numéro de l'énoncé, l'énoncé lui -même, l'écart en-
tre les groupes de répondants et enfin la référence au tableau d'où il 
est tiré. Ce modèle sera utilisé pour toutes les analyses de ce chapi-
tre. 
Liste des questions 
Numéro 
Augm. de 
Enoncés rép. oui 
Références 
Ecart au 
en % tableau 
33 "Si on me donnait la possibité 15,7% 35,0 XI 
d'être une personne que j'admire, 
je choisirais de rester moi-même." 
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Augm. de Références 
Numéro Enon cés rép. oui Ecart au 
en % tab l eau 
16 "Je me sens bien avec tous l es en- 10,5% 31,0 x 
fants de ma c 1 as se . " 
31 "J'aime entendre 1 es enfants de ma 31,5% 28,9 XII 
classe parler d'eux. 
43 "Je suis bien dans ma peau." 10,5% 24,5 x 
32 "Je suis fier d'avoir l'âge que 15,8% 21,1 XI 
j'ai. 
40 "Je suis fier du nom que je porte." 21,0% 17,9 XII 
27 "J'ai beaucoup d'amis(es) à 1 'éco 1 e 10,5% 15,8 x 
26 '\Je ti ens compte des remarques 10,5% 12,8 x 
qu'on me fait. 
29 "Je pense à inventer toutes sortes 26,3% 12,7 XII 
d'histoires." 
19 "Je parle souvent avec mes parents. Il 15,7% 12,3 XI 
20 "Je suis heureux ou heureuse qua nd 10,5% 10,8 x 
tout le monde se sent bien." 
3 "En général, je suis fier de moi." 10,6% 10,6 x 
Sept de ces énoncés (3, 19, 29, 32, 33, 40 et 43) sont à carac-
tère individuel, c'est-à-dire qu'ils n 'impliquent que l'individu lu i -
même. Ils concernent la conscience de soi, l'acceptation de soi et le 
développement de l'expression verbale. Les cinq autres énoncés (16, 20, 
26, 27 et 31) sont à caractère social, ils impliquent l'individu dans le 
groupe. Ils se rapportent à la compréhension des différences individu-
elles, l'acceptation des autres et la compréhension de l'interaction so-
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ciale. Les écarts entre les réponses des deux groupes de répondants 
étant tous supérieurs à dix, il peut être intéressant de s'attarder à 
tous ces énoncés. 
A 1 'énoncé 33, on demande à 1 'enfant s'il choisit de rester lui-
même, même si on lui don ne la possi bilité de choisir d'être une personne 
qu'il admire. Plusieurs séances de PRODAS sont consacrées à parler des 
autres, de ce qu'ils sont, de ce qu'ils font, de ce qu'ils vivent; il 
est possible qu'à la suite de ces interventions, 1 'enfant en arrive à 
prendre conscience de lui-même et à s'accepter tel qu'il est. Chose in-
téressante, les enfants qui n'ont pas expérimenté PRODAS semblent plus 
attirés par l'idée de possibilité d ' être une autre personne de leur 
choix. 
Nous supposons qu'à force d ' écouter et d'essayer de comprendre 
les autres, l'enfant en arrive à se sent ir bi en avec tous 1 es autres en-
fants de sa classe. Ceux qui ont suivi l'expérimentation de PRODAS nous 
le démontrent à 1 'énoncé 16 où ils doivent nous dire s'ils se sentent 
bien avec tous les enfants de leur classe. Aussi, le fait de s'exprimer 
librement devant les autres et de se sentir acceptés des autres font 
qu'un individu se sente bien avec eux. Les enfants du groupe témoin en-
registrent une assez forte baisse dans leur réponse positive, ce qui 
fait accentuer l'écart entre les deux groupes de répondants. 
Les résultats obtenus à 1 'énoncé 31 démontrent que 1 'enfant qui 
a suivi PRODAS a plus de facilité à écouter 1 'autre. En effet, une des 
règles de ce programme est que lors de chaque session, les enfants sont 
tenus d'écouter celui qui parle. Ils en arrivent même à prendre plaisir 
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à les écouter parler d'eux-mêmes. Les enfants du groupe témoin sont 
quand même sensibles à la possibilité d'écouter 1 'autre parler de lui. 
Cette question enregistre la plus forte augmentation de réponses positi-
ves par les sujets du groupe expérimental. 
Pour l'énoncé 43 où l'enfant doit nous dire s'il se sent bien 
dans sa peau, il est possible qu'après l'expérimentation de PRODAS, les 
enfants en sont arrivés à mieux se sentir dans leur peau. Ce qui con-
firme notre question de recherche c'est le résultat négatif chez les su-
jets du groupe témoin qui eux n'ont pas été habitués à parler d'eux et 
de leurs sentiments. 
En général, on constate que les enfants de onze ou de douze ans 
ont tendance à se percevoir déjà comme des adolescents(es). Ils 
agissent souvent comme s'ils étaient au secondaire. Nous croyons donc 
qu'à la suite de 1 'expérimentation, plus d'enfants sont conscients des 
avantages que leur offre leur âge et, comme ils le répondent à 1 'énoncé 
32, ils sont fiers d''avoir l'âge qu'ils ont. Ce qui peut nous indiquer 
qu'ils s'acceptent tels qu'ils sont. Certains sujets du groupe témoin 
ne semblent pas apprécier leur âge. 
A l'énoncé 40, l ' enfant doit évaluer s'il est fier du nom qu'il 
porte. Bi en souvent, des enfants de onze ou douze ans sont portés à dé-
former le nom de famille de leur camarade et même leur propre nom dans 
le seul but de s'amuser entre eux. Nous constatons que les sujets qui 
ont suivi PRODAS s'amusent de moins en moins à ce genre de jeux. Se-
raient-ils dans de meilleures dispositions pour s'accepter tels qu'ils 
sont avec les noms qu'ils portent? Les enfants du groupe témoin sont 
quand même prêts à accepter d'être fier de leur nom. 
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Il est possible qu'à la suite de tous les changements que l'ex-
périmentation de PRODAS apporte dans la personnalité des élèves qui sui-
vent ce programme, ceux-ci se fassent plus d'amis. En effet, PRODAS 
initie ses membres à l'écoute active et affective. C'est ainsi qu'à 
l'énoncé 27 1 es sujets du groupe expérimental affirment qu'ils ont beau-
coup d'amis à l'école. Nous pouvons penser que 1 es sujets du groupe té-
moin ne sont pas tout à fa i t prêts à 1 'écoute active pour se faire de 
nouveaux amis. Car la baisse enregistrée à ce dernier groupe n'indique 
pas nécessairement qu'ils n'ont pas d'amis à l'école. 
A l'énoncé 26 où l'enfant nous dit qu ' il tient compte des remar-
ques qu'on lui fait, nous notons que ce sont les sujets du groupe expé-
rimental qui ont amélioré leur attitude positive. Nous croyons que si 
1 'enfant en arrive à teni r compte des remarques qu'on 1 ui fait, c'est 
tout d'abord qu'il est conscient de ses capacités et de la possibilité 
de s'améliorer. Il accepte que certains de ses comportements ne soient 
pas aimés de tous les autres, il admet donc ses torts et accepte par le 
fait même de changer. Il n'est pas facile pour des jeunes de cet âge 
d'accepter de se faire reprendre surtout au plan comportemental. Il se 
peut que PRODAS, dans ses séances sur l'acceptation des autres et de 
nous-même ait aidé l'enfant à améliorer sa capacité d'écoute face aux 
remarques qu'on peut lui faire. 
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Prenons 1•énoncé 29 où 1•enfant doit nous dire s•il pense à 
inventer toutes sortes d 1 histoires. Nous pouvons penser que 1 •expéri-
mentation de PRODAS a aidé 1•enfant à prendre conscience des possibili-
tés qu•il a de créer à partir de son imagination et qu•il s•en servira 
plus facilement. Il est certain que le groupe expérimental a enregistré 
une plus forte augmentation de ses réponses positives, mais 1 •augmenta-
tion du groupe témoin n•est pas à négl iger. Nous pouvons donc déduire 
que la plupart des enfants de onze ou douze ans pensent normalement à 
inventer toutes sortes d 1 histoires. 
Nous croyons d • après 1 es résultats obtenus pour 1 • énoncé 19 où 
1 •enfant doit nous dire s•il parle souvent avec ses parents, que les en-
fants qui ont fait 1 •expérimentation ont tendance à dialoguer plus sou-
vent avec leurs parents. 
Nous constatons qu•à 1 •énoncé 20 où 1 •enfant nous dit qu•il est 
heureux quand tout le monde se sent bien est étroitement lié à 1 •énoncé 
16. En effet, si on se sent bien avec les autres, on veut aussi que les 
autres se sentent bien avec nous. Cela peut même nous rendre heureux. 
PRODAS, dans ses séances sur 1 •interaction sociale aide 1 •enfant à se 
sentir bien en présence des autres qui se sentent bien en sa présence. 
Enfin, à 1 • énoncé 3 où 1 •enfant nous dit qu •en général, il est 
fier de lui, nous supposons que les séances de prise de conscience de 
nous-même faites par le groupe expérimental ont contribué à donner à 
1 •enfant une meilleure image de lui-même. 
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Ces douze énoncés que nous venons d'étudier confirment nos ques-
ti ons de recherche en ce qui concerne le groupe expérimental: 1- PRODAS 
peut s'appl i quer dans une classe régulière de niveau primaire; 2- PRODAS 
favorise réellement l'épanouisement social de l'enfant en milieu scolai-
re régulier. Viennent ensuite les énoncés pour lesquels c'est le groupe 
témo in qui enregistre de très fortes augmentations de réponses positives 
et dont 1 'écart est supérieur à 10. 
Groupe témoin 
Deux énoncés révèlent une augmentation de réponses positives su-
périeure à 10,1% chez les sujets du groupe témoin et dont 1 'écart est 
supérieur à 10. 
Augment. Références 
Numéro Enoncés en Ecart au 
% tableau 
2 11 Quand je parle, J ' aimerais être 15,1% 20,3 XI 
enregistré ... 
29 11 Je pense à inventer toutes so r tes 13,6% 12,7 XII 
d'histoires ... 
Ces énoncés réfèrent à l'individualité de l'enfant. Ils tou-
chent la conscience de soi et le développement de 1 'expression verbale. 
Pour ce qui est de 1 'énoncé 2 ob l'enfant nous dit qu'il aime-
rait être enregistré lorsqu'il parle, nous constatons que l'écart est de 
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20,3 en faveur du groupe témoin. Nous notons que c'est l'énoncé où le 
moins d'enfants ont répondu positivement. D'autre part, un examen at-
tentif de cet énoncé pourrait indiquer qu'il ne mesure aucun aspect de 
la socialisation. 
A 1 'énoncé 29 où l'enfant nous affirme qu' i 1 pense à inventer 
toutes sortes d'histoires, le groupe témoin enregistre une augmentation 
de 13,6% bien que celle du groupe qui a expérimenté PRODAS a augmenté 
ses réponses positives de 26,3%. Comme nous 1 'avons dit dans la premiè-
re partie de ce chapitre, penser à inventer toutes sortes d'histoires 
est propre à tous 1 es enfants de cet âge. Cette question est une des 
deux où les deux groupes de répondants ont enregistré une augmentation 
significative supérieure à 10,1%. 
Enfin dans une dernier temps , nous ferons une liste des énoncés 
pour lesquels nous avons enregistré une augmentation supérieure à 10,1% 
mais dont 1 'écart entre les deux groupes est inférieur à 10. 
Questions dont l'écart est inférieur à 10. 
Augm. de Références 
Numéro Enoncés rép. oui Ecart au 
en % tableau 
44 "J'essaie de rester moi-même en 10,5% 6,7 x 
toutes occasions. 
5 "J'aimerais comprendre plus fac i- 11,4% 6,1 x 
1 ement les réactions des autres." 
42 "Quand un enfant ne veut plus me 
parler, je me sens mal." 15,1% 4,6 XI 
Numéro Enoncés 
21 "Je pense à des choses qui ne sont 
pas réelles" 
48 "Je suis capable de dire à mes amis 









"J'aime travailler en équipe." 10,5% 
"Je voudrais savoir ce qui fait que 10,8% 










Pour ces énoncés, nous avons indiqué l'augmentation la plus 
forte, car pour chacun d'eux, nous avons recueilli des augmentations su-
périeures à 10,1% chez l es deux groupes de répondants. C'est le groupe 
expérimental qui enregistre les plus fortes augmentations pour les énon-
cés 44, 21, 48, 15 et 13. Le groupe témoin enregistre les plus fortes 
augmentations pour les énoncés 5 et 42. Il est aussi important de dire 
que les deux groupes de répondants ont enregistré des augmentations su-
périeures à 10,1% aux questions 42 et 13. L'augmentation des réponses 
positives dans les 2 groupes pour ces 7 énoncés pourrait s'expliquer par 
la maturation des élèves. 
Variations négatives 
Les tableaux qui représentent les baisses de 10,1% et plus sont 
les tableaux XV, XVI et XVII. Sur ces trois tableaux, neuf énoncés 
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seulement sont représentés. Le groupe expérimental enregistre les plus 
fortes baisses pour quatre de ces questions: 30, 34, 18 et 47. Le 
groupe témoin enregistre les plus fortes baisses aux cinq autres ques-
ti ons soit: 16, 33, 43, 25 et 41. 
Groupe expérimental. 
Sur les quatre énoncés pour lesquelles le groupe qui a expéri-
menté PRODAS a enregistré les plus fortes baisses de réponses affirmati-
ves, voici ceux dont l'écart entre les deux groupes est supérieur à 10. 
Baisse de Références 
Numéro Enoncés rép. oui Ecart au 
en % t ab 1 eau 
30 11 Je pense aux enfants de ma cl as- 26,3% 31,2 XVII 
se, à ce qu'ils ont de différent 
d'avec moi. 11 
34 11 Je recherche rarement l'aide des 21,1% 29,4 XVII 
autres. 11 
Le premier de ces énoncés est à caractère social et touche 1 a 
compréhension des différences individuelles. L'autre est à caractère 
individuel; il indique le degré de confiance que l'enfant a de lui. 
A l'énoncé 30, l'enfant doit nous di re s'il pense aux enfants de 
sa classe à ce qu'ils ont de différent d'avec lui. Une réponse négative 
à cette question nous laisse supposer que l'enfant connaît assez bien 
ses compagnons qu'il n'éprouve plus le besoin de penser aux différences 
entre les individus. En effet, lors des sessions de PRODAS, les enfants 
sont amenés à parler d'eux pour se faire connaître ouvertement des 
autres membres du groupe. 
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L'énoncé 34 comporte une certaine ambiguïté. Si 1 'enfant répond 
non à l'énoncé "je recherche rarement l'aide des autres", cela peut vou-
loir dire qu'il recherche effectivement 1 'aide des autres. Les réponses 
à cet énoncé nous font quand même réaliser que les sujets du groupe ex-
périmental ont tendance à rechercher 1 'aide des autres tandis que ceux 
du groupe témoin préfèrent travailler seul. Nous pouvons penser que 
l'enfant qui n'a pas expérimenté PRODAS semble ne pas comprendre le sens 
du travail d'équipe et préfère davantage travailler seul. 
Bien que les résultats de ces énoncés soient fortement négatifs, 
nous constatons quand même une évolution dans la socialisation des su-
jets du groupe expérimental. 
Groupe témoin 
Nous remarquons que le groupe témoin a enregistré les plus for-
tes baisses à 5 énoncés dont 4 pour lesquels 1 'écart est supérieur à 10. 
Baisse de Références 
Numéro Enoncés rép. oui Ecart au 
en % t ab 1 eau 
33 "Si on me donnait la possibilité 19,3% 35,0 XVI 
d'être une personne que j'admire, 
je choisirais de rester moi-même." 
16 "Je me sens bi en avec tous 1 es en- 20,5% 31,0 XVII 
fants de ma classe." 
43 "Je suis bien dans ma peau." 10,3% 20,8 xv 
41 "Lorque je me sens mal, je sais 10,3% 15,6 xv 
pourquoi." 
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Trois de ces énoncés sont à caractère individuel, ils concernent 
1 a connaissance et l'acceptation de soi. Ce sont les énoncés 33, 41 et 
43. L'énoncé 16 est à caractère social et touche l'acceptation des 
autres. 
Les énoncés 16,33 et 43 ayant déjà été analysés dans la première 
partie ce chapitre, nous traiterons seulement l'énoncé 41. 
A l'énoncé 41, l'enfant doi t nous dire s'il sait pourquoi il se 
sent mal quand cela arrive. Les résultats obtenus à cet énoncé nous 
1 aissent supposer que les sujets qui n ' ont pas expérimenté PRODAS ne se 
connaissent pas suffisamment pour identifier les raisons de leurs malai-
ses. Par contre nous supposons une certaine connaissance de soi chez 
les sujets du groupe expérimental. 
Même si les résultats de ces énoncés sont enregistrés comme va- . 
riations négatives, il n ' en reste pas moins que les sujets du groupe ex-
périmental poursuivent une certaine évolution dans leur socialisation. 
Enoncé dont 1 'écart est inférieur à 10 
Trois énoncés sur les neuf de ce type inscrivent des baisses su-
périeures à 10% mais l'écart entre les deux groupes de répondants est 
inférieur à 10, 1. 
Baisse de 
Numéro Enoncés rép. oui 
en % 
18 11 Je sais d'avance que je peux ré- 10,5% 
ussir mes problèmes de mathéma-
tiques quand j'en ai à faire." 
25 "J'accepte que quelqu'un d'aut r e 10,2% 
me di se ce qu'il pense de moi . 11 
47 "Je suis certain que ce que je 10,5% 













Pour ces trois énoncés, la baisse inscrite est la plus forte des 
deux groupes. Le groupe expérimental enregistre les plus fortes ba i sse s 
aux questions 18 et 47. Par contre c'est le groupe témoin qui enregis-
tre la plus forte baisse à 1 'énoncé 25. A ces trois énoncés, les deux 
groupes de répondants ont enregistré des baisses de réponses posit i ves. 
Nous remarquons que les résultats à ces énoncés démontrent que les su-
jets des deux groupes n'ont pas be soin des autres pour fonctionner soci-
alement. Ces résultats montrent que PRODAS n'a pas contribué à dévelop -
per ces trois aspects de la socialisation. Les résultats à ces trois 
énoncés infirment nos deux questions de recherche. 
Les enfants qui ont expérimenté PRODAS semblent avoir amélioré 
leurs contacts sociaux entre eux et avec les autres élèves de l'école. 
Cette amélioration a pu être vérif i ée par l'observation de leur compor-
tement en présence des autres. Dans la première colonne nous énumérons 
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les comportements non socialement acceptables les plus apparents. La 
deuxième colonne montre le progrès réalisé en rapport avec ces comporte-
ments chez les élèves qui ont expérimenté PRODAS. 
Avant 
Les enfants se battaient dans 
la cour de récréation, tous les 
prétextes étaient bons pour dé-
clencher une bataille. 
Les enfants se moquaient de 
ceux qui avaient des difficultés 
d'apprentissage, ils les laissaient 
seuls ou s'ils travaillaient avec 
eux c'était pour s'amuser à leurs 
dépens. 
Les enfants ne repectaient pas 
les adultes. Ils se moquaient 
d'eux, parlaient fort; couraient 
dans les corridors et riaient des 
adultes qui voulaient les en empê-
cher. 
Les enfants ne se respectaient 
pas entre eux, les grands (11-12 
ans) prenaient plaisir à faire se 
battre les petits dans la cour de 
récréation. Ou bien encore, ils 
prenaient leurs jeux pour les fai-
re fâcher. 
Après 
Ils se rencontrent, discutent, 
essaient de s'entendre. Ils rè-
glent leur problèmes par la dis-
cussion car on n'observe plus de 
batailles dans la cour pour ces 
jeunes. 
Il ne les laissent plus seuls, 
en équipe ils leur trouvent une 
tâche appropriée à leurs capaci-
tés. Ils vont même jusqu'à jouer 
avec eux dans la cour d'école. 
Il s c i r c u 1 en t d ans 1 ' éc o 1 e e n 
marchant et en parlant bas, lors-
qu'ils rencontrent un adulte, ils 
lui sourient et lui disent bon-
jour, ils l'aident aussi à porter 
ses colis. 
Ils trouvent d'autres moyens 
de les amuser, certains jouent 
avec eux pour leur montrer de nou-
veaux jeux. D'autres ont formé 
une équipe de ballon pour ne plus 
déranger les plus petits. Nous 
avons remarqué qu'il n'y avait 
plus de séances d'initiation à la 
bataille. 
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Il est certain que beaucoup d'autres comportements se sont amé-
liorés chez ces enfants, mais nous avons retenus ceux qui nous sem-
blaient les plus importants à changer pour obtenir une vie sociale inté-
ressante et une classe où il fait bon se retrouver. Pour ce qui est du 
groupe qui n'a pas expérimenté PRODAS, une observation semblable a été 
faite par le groupe d'enseignants(es). Ils n'ont remarqué aucun change-
ment majeur dans le comportement so cial des élèves de ce groupe. Ceux-
ci possédaient au préalable un comportement socialement acceptable dans 
l'ensemble. 
Analyse des énoncés 
regroupés par objectifs 
La seconde partie de ce chapitre est consacrée à 1 'analyse des 
tableaux XVIII, XX, et XXIV. Le test "t" fait ressortir la concentration 
de l'augmentation des réponses pos iti ves particulièrement aux énoncés 
des trois objectifs présentés à ces tableaux. Nous avons déjà constaté 
que pour la plupart des énoncés, le gro upe expérimental a répondu dans 
le sens d'une amélioration de sa social i sation. On retrouve cette aug-
mentation surtout pour les objectifs suivants: "L'enfant doit prendre 
conscience de lui-même." (tableau XVIII), l'enfant doit s'accepter tel 
qu'il est." (tableau XX) et "L'enfant doit augmenter sa compréhension 
de l'interaction sociale." (tableau XXIV). Nous allons donc commenter 
seulement ces trois objectifs. 
Groupe A 
Cette série d'énoncés s ' attarde à la prise de conscience qu'a 
l'enfant de lui-même. On fait référ ence au tableau XVIII. 
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Deux énoncés en particulier, sur les sept, indiquent un change-
ment significatif dans les réponses posit i ves. Ces deux énoncés mon-
trent que les sujets du groupe expér imental ont acquis une plus grande 
conscience de leur pensée imaginaire. Ils ont pris conscience de leurs 
capacités de réflexion sur les choses irréelles et d'inventer toutes 
sortes d ' histoires à partir de ces réflexions. 
Groupe C 
Cette série d'énoncés porte sur 1 'objectif suivant: L'enfant 
doit s'accepter tel qu'il est". Nous faisons référence au tableau XX. 
Tous les énoncés de ce groupe nous indiquent une augmentation de 
réponses positives chez les sujets du groupe expérimental. Cinq de ces 
énoncés nous montrent une augmentation significat i ve de plus de 10,1%. 
Par leurs réponses, les enfants du groupe expérimental nous mon-
trent qu'ils sont davantage fiers d'eux-mêmes (de leur nom, de leur 
âge). Ils préfèrent rester eux-mêmes en toutes occasions. En un mot, 
ils se sentent bien dans leur peau . 
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Groupe G 
Dans ce dernier groupe d'~nonc~s, nous retrouvons ceux ob 1 'en-
fant doit indiquer sa compr~hension de l'interaction sociale. Nous fai-
sons r~f~rence au t ab 1 eau XXI V. 
Comme pour le troisième object i f, tous les énonc~s démontrent 
une forte augmentation des réponses positives chez les sujets du groupe 
expérimental. Trois des sept énoncés i ndiquent un changement signi-fica-
tif supérieur à 10,1%. 
Ils nous montrent que 1 es sujets du groupe expérimental, après 
l ' expérimentation aiment le travail d'équipe, tiennent compte des remar-
ques qu'on leur fait et ont beaucoup d ' amis à l'école. 
Pour trois autres énoncés, nous remarquons que suite à 1 'expéri-
mentation les enfants s'habituent à parler de leurs faits et gestes avec 
les autres, ils commencent à aimer jouer à des jeux d'équipe. De plus en 
plus ils essaient de participer aux décisions qui sont prises par leur 
équipe de travail. 
* * * 
Cette analyse nous a permis de voir que les changements signifi-
catifs se retrouvent surtout chez les sujets du groupe expérimental. 
Nous pouvons affirmer que PRODAS a changé 1 e comportement social du 
groupe d'élèves qui l'a expériment~. PRODAS a notamment aidé ces élèves 
à mieux se connaître, s'accepter et à mieux comprendre l'interaction so-
ciale. 
CONCLUSION 
Au cours de ce travail, nous nous sommes penchée sur notre vécu 
profes i onnel pour en dégager une situation problématique qu'il nous 
était possible de rectifier. Des trois postes que nous avons occupés 
successivement dans l'enseignement, la socialisation de l'enfant en mi-
lieu scolaire nous est apparue comme une situation qu'il était souhaita-
ble d'améliorer le plus tôt possible. 
Notre revue de littérature nous a permis de donner une défini-
tion opérationnelle de la socialisati on. Nous avons par la suite retenu 
le programme PRODAS comme sol ut ion possible, praticable et réalisable 
pour améliorer le développement de la socialisation de 1 'enfant en mi-
lieu scolaire. 
Nous avons procédé à la const r uction d'un instrument de mesure 
(questionnaire) pour nous permettre de voir clairement où se situaient 
nos deux groupes de répondants dans leur développement social. Ce ques-
tionnaire fut présenté deux fois aux élèves. Avant l'application de 
PRODAS (pré-test) et après l' app 1 i cati on de PRODAS (post-test). 
PRODAS fut appliqué dans notre milieu de travail soit une classe 
de cinquième et sixième années d'enseignement primaire (groupe expéri-
mental). Notre groupe témoin se composait aussi d'élèves de cinquième 
et sixième années. 
A la suite de l ' expérimentation, nous avons présenté les résul-
tats de façon à comparer les deux groupes de répondants. Nous les avons 
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d'abord présentés à l'aide de paramètres statistiques dont le test "t" 
de Student-Fisher puis par les variations des réponses positives 
obtenues du pré-test au post-test. 
(. 
Enfin, nous avons procédé à l'analyse des résultats qui nous 
semblaient les plus significatifs soit ceux dont les variations étaient 
supérieures à 10,1% et dont l ' écart entre les deux groupes était supé-
rieur à 10. 
Une observation des deux groupes a été faite par le groupe d ' en-
seignants (es) qui trav ai 11 aient auprès d'eux. Nous avons surtout obser-
vé les comportements socialement acce ptables ou non chez ces élèves. 
Nous sommes maintenant en mesure de répondre à nos deux ques-
tions de départ sur ce programme de développement affectif et social à 
savoir si ce programme PRODAS est applicable dans une classe régulière 
et s'il favorise réellement l'épanoui ssement social de l'enfant dans le 
mi 1 i eu sc o 1 ai re . 
En réponse à notre première question de recherche, "PRO DAS peut-
il s'appliquer dans une classe rég ulière de niveau primaire?", nous pou-
vons dire que ce programme est applicable avec des enfants de classe ré-
gulière. Notre expérience nous en donne la certitude. Chaque sujet du 
groupe expérimental a compris les règles et les a suivies tout au long 
de 1 'expérimentation. Chacun des membres assis par terre se tenait rai-
sonnablement tranquille .. Une seule personne parlait à la fois, elle de-
mandait son tour en levant la main. Enfin, chacun écoutait et était ca-
pable de répliquer ou de poursuivre la conversation. Bref, de par notre 
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vécu de cette expérience, nous pouvons dire que PRODAS est applicable au 
cours régulier et plus précisément dans une classe à divisions multiples 
de niveau d'enseignement primaire. 
En réponse à notre deuxième question de recherche, "PRODAS favo-
rise-t-il réellement 1 'épanouissement social de 1 'enfant en mi lieu sco-
laire régulier?", nous pouvons dire oui. L'expérience nous a montré 
qu'au départ, le niveau de socialisation du groupe témoin est plus éle-
vé que celui du groupe expérimental. D'après les résultats obtenus au 
post-test, nous observons une augmentation de réponses positives beau-
coup plus forte chez les sujets du groupe expérimental en particulier 
pour les trois objectifs suivants: "L' enfant doit prendre conscience de 
lui-même.", "L'enfant doit s'accepter tel qu'il est." et "L'enfant doit 
augmenter sa compréhension de l'interaction sociale." 
Nous po uv ons donc conc 1 ure que notre ex péri en ce a réussi à ame-
ner le groupe expérimental au moins au même niveau de socialisation que 
le groupe témoin (tableau Va). Cette constatation est vérifiée par une 
observation des sujets du groupe expérimental par le personnel de 1 'éco-
le. Celui-ci a constaté une amélior at i on dans les relations de ce grou-
pe avec les autres élèves de l'école. 
A la suite de cette expérience de recherche, nous pensons que le 
questionnaire utilisé serait un instrument de mesure à. perfectionner ou 
à compléter. Nous pourrions l'améliorer en augmentant le nombre d'énon-
cés mais ce questionnaire, étant destiné à des élèves de niveau d'ensei-
gnement primaire, nous avons choisi de le faire relativement court. 
Cette recherche nous a procuré beaucoup de satisfaction puis-
qu'elle a permis de corriger une situation qui entravait le bon fonc-
tionnement de notre travail quotidien. 
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Voyant que PRODAS a favorisé la socialisation de l'enfant dans 
notre groupe expérimental, nous nous proposons d'utiliser cet instrument 
à chaque fois que cela nous semblera opportun. 
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Questionnaire sur la socialisation 
Ce questionnaire comprend 49 questions auxquelles tu dois répon-
dre. Ces énoncés se rapportent à ta personnalité. C'est pourquoi tu 
dois y répondre seul. Tu n'écris pas ton nom sur aue une des feuilles. 
Sur les feuilles, comme réponse i tu entoures le carré dans le-
quel il y a le chiffre 1 si c'est oui; si c'est non, tu entoures le car-
ré dans lequel il y a le chiffre 2. Je te donne un exemple. 
oui non 
J'ai me bien mes élèves @ rn 
oui @ J'ai faim lorsque je me lève [] 
Ce n'est pas nécessaire de réfléchir longtemps à tes réponses, 
tu n'as qu'à me donner ta première idée. Si tu hésites, je préfère q~e 
tu y reviennes à la fin. N'oublie pas, donnes toujours ta première 
idée. 
1- J'aime parler devant les autres . 
2- Quand je parle, j'aimerais être enregistré. 
3- En général, je su i s fier de moi . 
4- Si je suis un garçon, je suis fie r d ' être 
un garçon. Si j e suis une fille , j e suis 
suis fier d'être une fille. 
5- J'aimerais comprendre plus faci l ement les 
réactions des autres élèves. 
6- Il m'arrive d'avoir peur. 
7- Je suis capable de parler si on me le d~mande. 
8- J ' aime savoir ce que pense vraiment mes ~nis. 
9- Il m'arrive d'avoir des moments où je m'ennuie. 
10- Je me sens bien. 
11- J'ai déjà fait de très belles recherches. 
















































13- Je voudrais savoir ce qui fait que chacun de 
nous est différent des autres. 
14- Je suis fier de moi quand je fais une bonne 
action. 
15- J'aime travailler en équipe. 
16- Je me sens bien avec tous les enfants de 
ma c 1 asse. 
17- J'aime partager mes connaissances avec les 
autres enfants. 
18- Je sais d'avance que je peux réussir mes 
problèmes de mathématique quand j'en ai à faire. 
19- Je parle souvent avec mes parents. 
20- Je suis heureux ou heureuse quand tout le 
monde se sent bien. 
21- Je pense à des choses qui ne sont pas réelles. 
22- J'aime faire connaissance avec des personnes 
que je ne connais pas. 
23- Je trouve normal que mon ami n'ait pas envie 
de jouer s ' il a de 1 a pei ne . 
24- J'accepte qu'un autre élève n'ait pas envie 


















































25- J'accepte que quelqu'un d'autre me dise ce 
qu'il pense de moi. 
26- Je tiens compte des remarques qu ' on me fait. 
27- J'ai beaucoup d ' amis à l'école. 
28- J'aime parler avec les autres de ce qu'ils 
font. 
29- Je pense à inventer toutes sortes d'histoires. 
30- Je pense aux enfants de ma classe, à ce 
qu'ils ont de différent d'avec moi. 
31- J'aime entendre les enfants de ma classe 
par 1er d'eux. 
32- Je suis fier d'avoir l'âge que j'ai. 
33- Si on me donnait la possibilité d'être une 
personne que j'admire, je choisirais de 
rester moi-même. 
34- Je recherche rarement 1 'aide des autres. 
35- Je suis capable de dire si mes pensées sont 
agréables ou désagréables. 
















































37- Je pense réussir dans la vie. 
38- Lorsque j'ai compris l'explication de mon 
travail, je le fais sans redemander d'autres 
explications. 
39- J'aime présenter devant la classe un travail 
que j'ai fait moi-même. 
40- Je suis fier du nom que je porte. 
41- Lorsque je me sens mal, je sais pourquoi. 
42- Quand un enfant ne veux plus me parler, je me 
sens mal. 
43- Je suis bien dans ma peau. 
44- J'essais de rester moi-même en toutes 
occasions. 
45- J'aime jouer dans des jeux d'équipes. 
46- J'essaie de participer aux décisions qui sont 
prises dans 1 'équipe avec laquelle je travaille. 
47- Je suis certain que ce que je fais, c'est pour 
moi que je le fais. 
48- Je suis capable de dire à mes amis que je 















































49- J'aime parler librement de toutes sortes 
de choses avec mes amis. 







Le tableau VII représente les énoncés pour lesquels nous avons 
les mêmes réponses au pré-test qu'au post test. 
TABLEAU VII 
Réponses qui ne changent pas 
du pré-test au post-test 
Numéro des Groupe Groupe 
énoncés expérimental témoin 
3 Augm . 10,6% Ne change pas 
7 Ne change pas Ne ch ange pas 
9 Ne ch ang e pas Augm. 3,8% 
11 Ne change pas Augm. 3,4% 
17 Ne change pas Baisse 4,5% 
23 Ne change pas Augm. 8,0% 
35 Ne change pas Baisse 5' 7% 
36 Ne change pas Augm, 4,2% 
39 Ne change pas Baisse 2,6% 
49 Ne change pas Baisse 9,4% 
Onze réponses sur une poss ibilité de quatre-vingt-dix-huit ne 
sont pas changées au post-test soit 11,2%. Neuf de ces réponses sont 
en r egistrées chez le groupe expérimental, les deux autes chez le groupe 
témoin. 
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Augmentation de 0,1% à 5% 
Nous étudions les réponses pour lesquelles sont enregistrées des 
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Neuf énoncés sur quatre-vingt-dix-huit se retrouvent avec ce 
type d 1 augmentations, soit 9,2%. Mais nous remarquons que ces augmenta-
tians se trouvent toutes chez le groupe témoin. 
Auqmentations entre 5,1% et 10% 
Le tableau IX représente les énoncés chez lesquels nous avons 
observé des variations positives entre 5,1% et 10%. 
TABLEAU IX 
Augmentations de 5,1% à 10% 
Numéro des Groupe Groupe 
réponses expérimental témoin 
4 5,3% Augm. 4,2% 
5 5,3% Augm. 11,4% 
6 5,3% Baisse 0,8% 
14 5,3% Baisse 4,5% 
15 Augm. 10,5% 7,6% 
21 Augm. 10,5% 6,0% 
22 5,3% Baisse 5,3% 
23 Ne change pas 8,0% 
28 5,2% Baisse 9,9% 
34 Baisse 21~1% 8,3% 
37 5,3% Baisse 4, 9% 
38 5,3% Baisse 1,5% 
41 5,3% Baisse 10,3% 
45 5,2% Baisse 4,5% 
46 5,2% Baisse 4,5% 
48 Augm. 10,6% 7,2% 
Seize réponses positives sur une possibilité de quatre-vingt-
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dix-huit, soit 16,3% nous indiquent qu' i l y a eu une augmentation entre 
5,l% et 10%. Onze de ces augmentations se trouvent chez le groupe expé-
rimental, les cinq autres chez le groupe témoin. 
Les deux autres tableaux que nous verrons ici représentent les 
variations négatives inférieures à 10%. 
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Baisses entre 0,1% et 5% 
Au tableau XIII nous pouvons voir les réponses pour lesquelles 
on a enregistré une diminution de 1 •ordre de 0,1% à 5%. 
TABLEAU XI II 
Baisses entre 0,1% et 5% 
Numéro des Groupe Groupe 
énoncés expérimental témoin 
1 Baisse 5,2% 3,8% 
6 Augm. 5,3% 0,8% 
8 Baisse 5,2% 4,5% 
14 Augm. 5,3% 4,5% 
17 Ne change pas 4,5% 
18 Baisse 10,5% 3,1% 
20 Augm. 10,5% 0,3% 
26 Augm. 10,5% 2,3% 
37 Augm. 5,3% 4,9% 
38 Augm. 5,3% 1,5% 
39 Ne change pas 2,6% 
45 Augm. 5,2% 4,5% 
46 Augm. 5,2% 4,5% 
Toutes 1 es bais ses de ce type se retrouvent chez 1 e groupe té-
moin. On en relève treize sur une possibilité de quatre-vingt-dix-huit 
soit 13,3% 
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Baisses entre 5,1% et 10% 
Le tableau XIV relève les énoncés pour lesquels on a enregistré 
une baisse entre 5,1% et 10% 
TABLEAU XI V 
Baisses entre 5,1% et 10% 
Numéro des Groupe Groupe 
énoncés expérimental témoin 
1 5,2% Baisse 3,8% 
2 5,2% Augm. 15,1% 
8 5,2% Baisse 4,5% 
10 5,2% 5,7% 
12 9,3% 9,6% 
22 Augm. 5,3% 5,3% 
24 5,3% 8,0% 
25 5,2% Baisse 10,2% 
27 Augm. 10,5% 5,3% 
28 Augm. 5,2% 9,9% 
32 Augm. 15,8% 5,3% 
35 Ne change pas 5,7% 
47 Baisse 10,5% 6,8% 
49 Ne change pas 9,4% 
Dix-sept réponses sur une possibilité de quatre-vingt-dix-huit 
ont enregistré une baisse entre 5,1% et 10%, ce qui nous donne un pour-
cent age de 17, 4%. 
Sept de ces baisses se trouvent chez le groupe expérimental , les 
dix autres chez le groupe témoin. 
